Le monde appartient à ceux 
qui savent prendre la peine et 
qui devant l’effort et le sacri- j 
fice ne commencent pas à 
dire: “A quoi bon?” 

J. De Maistre. 
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NOTRE FOI! 


RÉDACTEUR: J. VALOIS, o.m.i. 



NOTRE LANGUE! 

ADMINISTRATEUR: 


Et quelle langue veut-on ban¬ 
nir du domaine où se forment 
l’esprit et le coeur de l’enfan¬ 
ce? Celle-là même qui est la 
gardienne de nos croyances et 
l’instrument de notre culture. 

S. E. le cardinal Bégin. 


L. BUSSIÈRE, o.m.i. 


23ième Année 


PRINCE-ALBERT, Sask. ? mecredi le 10 janvier 1934 
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“A Communist C.C.F. 




SERAIT-CE DU COMMUNISME CAMOUFLE 


'? 


Coups dé plumé Actualité 


TIlIlUXi: lilBRI 


TOUS KG AUX. 


Le nourrisson de M. Woodsworth (le néo-socialiste canadien) 
ressemble beaucoup à la progéniture de Lénine, 
do sa figure trahissent une proche parenté avec les congénères de 
Moscou, il en a du moins l'air et les mots de famille. En dépit des 
protestations indignées des coryphées de la nouvelle lignée, un grand 
point d’interrogation se dresse dans notre tête au sujet des “ima¬ 
ginations” que des cerveaux idéalistes, rêveurs de révolutions, bien¬ 
faisantes où entre plus d"épicurisme (pie de spirituel, ont déposé dans 
la “Charte” de la Fédération. Malgré nos distinctions, ou plutôt malgré 
les contre-distinctions des éloquents prestidigitateurs cécéefistes, nous 
avons une grande répugnance à admettre que la nouvelle doctrine, 
enfarinée par des esprits subtiles, très habiles à voiler le fin fond de 
leurs pensers et vouloirs, ne soit pas du communisme camouflé. 

Voici a ce propos un fait et des paroles de nature a augmenter 
notre scepticisme vis-à-vis la doctrine à l’eau de rose de notre pré¬ 
tendu socialisme modéré. C’est le Star de Régin a qui les rapporte et 
les commente à sa façon dans un article éditorial intitulé “A Com¬ 
munist C. C. F. 

“Lors d’un récent meeting de communistes dans la Masse]/ Hall, 
à Toronto, les “rouges” ( reds ) refusèrent respect à l’hymne britan¬ 
nique — aux yeux du super-loyaliste Star, c’est une faute capitale —. 
De toute l’assemblée (environ 2,00Q) seuls, treize se lèvent dès que 
l’on entonne “Qod, Save tlie Kinc/\ De ce nombre, quatre sont des 
nouvellistes. Maintenant la Massey Ilall est fermée aux révolution¬ 
naires. 

“Jl-y a quelques semaines, les O. C. F. de Toronto ont fait un 
coup de théâtre en prétendant couper les câbles qui les unissaient 
aux communistes. Ils ne le pourraient lors même qu’ils essaieraient, 

, continue le rédacteur du Star, puisque les communistes ne sont que 
des C. C. F. de plus grande venue (of a larger yrowth). Ces derniers 
peuvent croire qu’ils ne sont pas des communistes, mais ils le sont 
quand même. N 

Le rédacteur passe ensuite aux paroles assez compromettantes 
d’un homme en vue de la Fédération. . Elles ancrent plus profondé¬ 
ment nos appréhensions envers le nouveau parti et ses attirances. 

“Le président de l’assemblée — nous sommes toujours dans la 
Massey Hall -— était un certain Thomas Coonev. un candidat aux 
récentes élections municipales comme porte-étendard du Rivcrdale 
( . U. F. Ctm, d^ns l’arrondissement no 1. “Je vous apporte les salu¬ 
tations de tous les clubs C. <\ F. à l’est du Don”, dit-il aux com¬ 
munistes. D après le Mail and Empire, il (le président) affirme 
que les partisans! de la C.C.F. sont avec eux (rank and file with them ), 
j! se serait même permis de fustiger ceux des chefs de son organisa¬ 
tion qui prétendent expulser les communistes et les autres radicaux. 

Simples boutades do piétons qui n’engagent en rien la grande 
armée dps C. C. b . ! nous répondrons les ardents de la bonne renommée 
\de la Fédération. Plus que cela messieurs, surtout lorsque ce sont 
des chefs qui prononcent des paroles aussi grosses de conséquences. 
Elles révèlent un état d’esprit, une a le radicale dans un parti qui 
noms apparaît déjà assez peu rassurant. L’histoire politique nous in¬ 
dique que trop,souvent, la partie radicale l’emporte sur la partie 
modérée. Les leaders de la Fédération ignorent-ils dans quel cahot 
précipiteraient la société leurs principes entre les mains des extré¬ 
mistes une fois au pouvoir, grâce à la force numérique des mécontents, 
des communistes et révolutionnaires ? 


Le gouvernement hitlérien remue 
ciel et terre pour niveler les clus- 
Les orandes lignes scs - Toute distinction oui sépare 
l'intellectuel du manoeuvre, le riche 
du pauvre, est annihilée. Hitler vent 
faire de VAllemagne Un pays où 
tous seront égaux, depuis le chan¬ 
celier jusqu'au plus humble tâche¬ 


ron! 


Quelle utopie! 
GESTES SECTAIRES 


Le gouvernement socialiste du 
canton de Genève, sons la direction 
du trop célèbre Nicolle, débute par 
un sectarisme étroit. Suppression 
de la Bible pour la prestation du 
serment, suppression des trois let¬ 
tres ./. II. S. (Jcsus Hominum Sal- 
vator) qui surmontent Vécu géne- 
vois des armoiries cantonnâtes. 

La minorité chrétienne au Con¬ 
seil proteste. 

La religion et le socialisme ne 
font pas bon ménage! 

♦> *X* ♦> 

LA STÉRILISATION 

Le gouvernement britannique étu¬ 
die le projet de la stérilisation des 
faibles d'esprit. 

Nous connaissons les directives 
du Pape sur le sujet. La fameuse 
sélection de la race humaine, quel¬ 
le coutume barbare et dégradante ! 
Loi bête , s'il en fut! Les politiciens 
vont maintenant faire de l'élevage! 
* ❖ ♦> 

LA N. /?. A. 


Mort du 

sénateur Tessier 


38 libéraux contre 51 conser¬ 
va’ eurs au Sénat — 7 vacances 


Plus de 18,000 grévistes, tous 
membre de la Pure MLk Associa¬ 
tion de Chicago, ont pratiquement 
pris en main le contrôle de la si¬ 
tuation. Les grosses crémeries n'ont 
pas osé faire de livraison de lait à 
domicile. 

La N. B. A., si elle fait couler le 
miel en certains centres industriels 
des Etats-Unis, ne fait pas couler 
te lait à Chicago. 

* * * 

UNE COMMISSION 
ECONOMIQUE 


MONTREAL. — L'hon. Jules Tes¬ 
sier, un des vétérans du Sénat, est 
mort samedi dernier; à Page de 82 
ans, à riIôtel-Dieu, où il avait subi 
une sérieuse opérai ion. 

Il fut président de la 1 législature 
de Québec de 1897 à 1900. Il fon¬ 
da “Le Clairon'’ qi|*il rédigea lui- 
méme duraipt plusieurs années. 11 
fut nommé sénateurfen 1903. 

Mme Tessier se trouve au nom¬ 
bre des femmes canadiennes que 
vient d'honorer le roi. 

LES PARTIS Ai: SENAT 

OTTAWA. — La .mort du séna¬ 
teur Tessier réduit la représenta¬ 
tion libérale du Sénat à 38 contre 
51 conservateurs. Il reste encore 
maintenant sept sièges à remplir. 


La propagande communiste 

“L’histoire des trente deniers de la trahison s’est répétée” 

^ Four faire suite aux réflexions susdites et montrer Là-propos 
e t L urgence de la. mise en garde de nos compatriotes contre le vent 
(les fausses doctrines, voire du communisme ou du bolchevisme, qui 
souffle sur notre pays et s’infiltre même dans les foyers hier encore 
très conservateurs des vieilles traditions d'ordre et de paix fondées 
sur les solides principes do la justice et do la charité, nous détachons 
de l'allocution que prononça, le jour de Lan, à la basilique. Son Ex¬ 
cellence Mgr Gauthier, archevêque-coadjuteur de Montréal, le pas¬ 
sage qui a trait pu communisme et que résumefuinsi la Presse cana¬ 
dienne : 

Mais quelle fut l’attitude de notre peuple devant le mal¬ 
heur? Les souffrances, les persécutions, Notre-Seigneur nous en 
avertit, mettent la foi à rude épreuve. Mgr parle avec émotion 
de ces fidèles que rien n’a pu décourager et qui, malgré les pires 
angoisses, ont gardé la confiance la plus filiale de leur Père du 
ciel. Mais ailleurs, et c’est une grande tristesse, “l’histoire des 
trente deniers de la trahison s’est répétée.” Ne soyons pas tout 
de même impitoyables à l’égard de ces malheureux. La misère 
est mauvaise conseillère. Elle incline à faire bon accueil à ceux 
qui promettent le paradis sur terre. (Test la raison principale 
du succès qu'obtient en certains milieux populaires la propagande 
copununisto. Mais pourquoi exiger l’apostasie? L’essence du 
lbolchévismc est d’être une contre-Eglise. 11 peut simuler la 
tolérance à J’égard des religions pour ne pas heurter les milieux 
politiques dont le concours lui est nécessaire. En vérité, là où 
existe la croyance en Dieu et aux réalités de l’au delà, le bol¬ 
chevisme n’est plus possible. Par cela seul qu’il “déshumanise” 
l’homme, ce devrait être assez pour l’exclure de tout pays civilisé. 

Il exercera quand même son influence aussi longtemps qu’il y 
aura un malaise social à exploiter et- que les nations ne redevien¬ 
dront pas foncièrement chrétiennes. 

A la suite de Son Excellence, nous ne cesserons de défendre nos 
compatriotes contre les doctrines qui “déshumanisent”. A ceux qui se 
laissent aveugler par un optimisme exagéré ou une confiance outre¬ 
cuidante, nous leur disons qu’ils font le geste de l’autruche qui se 
cache la tête dans le sable pour ne pas voir le danger. Ce n’est 
assurément pas le meilleur moyen d’y parer. 

Comme remède au malaise dont souffre l’humanité, notre peuple 
en particulier, Son Excellence suggère deux vertus: la justice et la 
charité. La pratique de la justice et de la charité reste le moyen 
efficace entre tous de travailler à la paix sociale, dit-elle. 

C'est donc on vain que Ton cherche ailleurs les principes réno¬ 
vateurs. Sans la justice et la charité, pas d'ordre social possible. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


Le gouvernement de Régina ca¬ 
resse le projet d'établir line com¬ 
mission bénévole économique pour 
étudier les problèmes qui confron- 0 
lent la Saskatchewan. Dettes, hypo- 
thèques f technologie, industrie gé¬ 
nérale, chômage, crédit, finance, 
surproduction domestique et étran¬ 
gère, nibeau des prix, perspectives 
de commerce, coût de transport et 
systèmes d'administration du gou¬ 
vernement. 

C'est beaucoup demander à des 
gens qui ne seront pas payés qiie de 
faire en définitive le propre travail 
de la députation provinciale qui re¬ 
çoit des émoluments pour régler ces 
questions. 

Pourquoi cette besogne ne serait- 
elle pas confiée, selon ces différen¬ 
tes branches, à nos ministres? 

Nous comprenons pourquoi nom¬ 
bre de politiciens sont si friands 
des conventions, des enquêtes, des 
comités, des commissions de ci de 
çà à tout moment et à tout proposl 


Moit de Pierre 
de la Gorce 

PARIS. — M. Pierre de la Gorce, 
historien français qui s’est parlicu* 
lièrement attaché à la période de la 
Révolution, est mort ici à Page de 
87 L'ns. M. de la Gorce était né a 
Vannes. Il fut professeur de droit 
la Sorbonne et s adonna à la re¬ 
cherche historique. Il publia un 
important travail sur les aspects re- 
igieux de la Révolution française, 
deux volumes sur la Deuxième Ré¬ 
publique ainsi qu'une volumineuse 
histoire du Second Empire. Il était 
nombre de l’Académie française. 


Une suggestion 

1 - 

Ilenriboiirg, 4 janvier 1934 

Révérend Père J. Valois, O.M.I., 
Rédacteur au “Patriote”. 

Révérend Père, 


Les activités de PA.C.F.C. 


Elections très importantes 


Conférence 

Interprovinciale 

A la conférence d’Ottawa entre 
les administrations fédérales 
et provinciales 

LES PROBLEMES 


ANDERSON AURAIT 


répugnance 
noire pre- 
Anderson a 


VOTE LIBERAL 

Afin de montrer sa 
envers le parti C.C.F. 
mier ministre J. T. M. 
déclaré aux conservateurs de Van¬ 
couver qu'il aurait peut-être voté 
libéral, s'il avait été en Colombie! 
Les auditeurs ont pouffé de rire. 
S'ils avaient su que Maitre Ander¬ 
son était jadis un franc libéral, ils 
n'auraient peut-être pas tant ri. 

1 * * * 

M. BENNETT DANS L'OUEST 


WINNIPEG. — Les gouverne¬ 
ments provinciaux de l’ouest du 
Canada* se préparent à soumettre 
leurs b \ oins à la conférence entre 
les administrations fédérale et pro¬ 
vinciales, qui s'ouvrira à Ottawa le 
17 janvier. Chacune des provin¬ 
ces enverra des représentants. Le 
Manitoba sera représenté par le pre¬ 
mier ministre Bracken, le trésorier 
provincial McPherson et le procu¬ 
reur général Ma'jor. Le premier 
ministre Anderson et le procureur 
général McPherson représenteront 
la Saskatchewan. Le premier mi¬ 
nistre Brownlee d’Alberta sera in¬ 
capable d’assister à la conférence, à 
cause de la convention annuelle des 
fermiers unis d’Alberta, où il doit 
prononcer un discours. La pro¬ 
vince sera représentée par le tré¬ 
sorier provincial Reed et un autre 
membre du cabinet. 

Le premier ministre Pattullo de 
Colombie Canadienne sera toutefois 
présent, mais il retardera peut-être 
son départ. Quatre autres minis¬ 
tres du cabinet seront présents: le 
secrétaire provincial Weir, le mi¬ 
nistre des Finances Hart, le procu¬ 
reur général Sloan et le ministre 
des Mines Pears.on. 

U sera question à la conférence 
d’aide l'jx chômeurs, de travaux 
publics, de réduction de l’étendue 
ensemencée, etc. 


Le premier ministre du Canada. 
M. R. R. Bennett, fait une autre 
course danrj l'Ouest. Il s'arrêtera 
sur les bords de l'Océan Pacifique. 
Vient-il annoncer aux ri vérins pa¬ 
cifiques que ta prospérité a con¬ 
tourné le coin? POINTILLEUX. 


Moose Jaw emprunte 

MOOSE JAW. — Le conseil a 
adopté un règlement autorisant la 
ville à faire un emprunt de 400,000 
pour subvenir aux dépenses jusqu’à 
ce que les taxes soient pçrçues. 


M. SAUVE AU CAIRE 

MONTREAL. — Accompagné de 
Mine Sauvé et de leur fille, ainsi 
que de M. Jean Bruchési, l’honora¬ 
ble M. Arthur Sauvé, ministre des 
Postes, a. quitté Montréal pour New- 
^ 0,, k. De cet endroit, M. Sauvé 
s’embarquera pour le Caire, où i! 
assistera à la conférence postale in¬ 
ternationale comme représentant 
du Canada. M. Sauvé visitera 
l’Europe avant de rentrer au Ca¬ 
nada, probablement en mars pro¬ 
chain. 


Je me fais un devoir au début de 
cette anée , de vous offrir à vous 
personnellement f et à l'oeuvre pour 
f.7 quelle vous mus dévouez, mes 
voeux sincères de “bonne année". 

Il vous fera sans doute plaisir de 
connaître combien j'apprécie la te¬ 
nue générale de notre journal dans 
sa politique non équivoque contre 
les idées subversives qui, en ce mo¬ 
ment, gagnent du terrain même 
chez les catholiques. 

Inutile de se faire illusion, il y 
a, sans compter quelques personnes 
rares, je crois, d'une certaine ins¬ 
truction, qui prennent parti pour la 
nouvelle doctrine; il g a, dis-je, un 
nombre assez grand de bien braves 
gens, nui, soit à cause de leur man¬ 
que de jugement, soit à cause d'in¬ 
suffisante instruction, se laissent 
gagner par les paroles des orateurs 
ou propagandistes qui, malheurew 
sement, ne manquent j>as. . Et 
voici où je veux en venir; ceci est 
une simple suggestion; à tous de 
l'utiliser, modifiant si nécessaire, 
ou bien mettre (tu panier. 

Ne serad-il pas possible d'orga¬ 
niser dans les paroisses des confé¬ 
rences sur les questions sociales 
avec une suite logique, je veux di¬ 
re un plan déterminé ; ce plan dres¬ 
sé par quelques personne:' compé¬ 
tentes, puis étudié pur quelques in- 
| divisas, laïques ou prêtres. . (les 
conférences seraient données de¬ 
vant les braves gens qui ne sont pas 
capables, par eux-mêmes, de se for¬ 
mer une opinion sûre. Cela aurait 
en plus Vavantage de fournir à ceux 
qui n'en ont pas besoin pour eux- 
mêmes, les arguments dont ils on* 
besoin pour “tenir le coup', soit an 
magasin, à Ri boutique de forge 
ou ailleurs, dans les soirées et un 
peu partout. 

Est-ce que les soirées données 
pour nos églises, ne pourraient pus, 
et ne devraient pas contenir une pe¬ 
tite conférence de ce genre. Quelle 
pitié de voir nos garçons et nos 
filles aller dans ces soirées d'on 
ils n'ont à retirer aucun avantage 
moral! . Rire, s'amuser, dépenser 
quelques piastres pour l'église, et, 
après...? . Sans doute, il faut sou¬ 
tenir nos églises matériellement, 
niais ce n'est pas tout, loin de là. H 
faut de toute nécessité former nos 
enfants à la tulle. 

Et il faut leur fournir les armes 
pour celte lutte. La mentalité de 
la population au milieu de laquelle 
nous vivons, les difficultés matériel¬ 
les et morales, la propagande effré¬ 
née des fausses doctrines, nous 
obligent à réagir par tous les moy¬ 
ens possibles. Le journal catholi¬ 
que remplit son devoir, mais à son 
action, il est nécessaire d'ajouter la 
propagande locale, la propagande 
du petit comité, qui fait de la pro¬ 
pagande inverse, la propagande de 
l'erreur. C'est ainsi qu'en plusieurs 
centres, les plus ardents promo¬ 
teurs, défenseurs et propagandistes 
des idées socialistes se trouvent être 
des catholiques, malheureusement. 
En serait-il là, si, dès le début, ils 
avaient eu les moyens de s'instrui¬ 
re assez pour comprendre la faus¬ 
seté du système. 

Aujourd'hui, la guerre entre le 
bien et le mal est une guerre de 
tranchées. . Il me semble vue, pour 
contrecarrer le mal, il est néces¬ 
saire de former des soldats. Les 
collèges catholiqùes peuvent nous 
donner des chefs, il en faut, mais le 
rôle à remplir par le petit troupier 
devient de pins en plus important 
et décisif. 

Tout ce qui précède, comme je 
l'ai remarqué, n'est qu'une sugges¬ 
tion et pas autre chose et je vous 
laisse le soin de juger si une action 
catholique A'ensemble est oppor¬ 
tune et pratique dans le sens indi¬ 
qué ou tout autre. 

Veuillez agréer, Révérend Père 
Valois, mes sentiments de profon¬ 
de admiration pour l'oeuvre que 
vous soutenez et de sincères remer¬ 
ciements pour vous-même'. 

' ' J. ROUSSEL, i 


M. BONNEAU A W1LLOW-BUNOH 

Notre populaire chef de région, 
M. Samuel Bonneau, s’est rendu à 
Willow-Bunch, il y a quelque temps 
jpour donner line, conférence sur le 
travail fait par l’Association des 
Commissaires d’Ecoles Franco-Ca¬ 
nadiens dont il est lui-même un des 
vice-présidents. Il a donné un rap¬ 
port détaillé des diverses entrevues 
que les membres de l’Exécutif cu¬ 
rent avec le Ministre de l’Instruc¬ 
tion Publique et les officiers de la 
Saskatchewan School Trustées As¬ 
sociation. 

Les artistes de Willow-Bunch 
avaient préparé une courte comé¬ 
die qu’ils donnèrent avec beaucoup 
de succès à l’occasion de cette con¬ 
férence. 

M. Bonneau avait projeté de se 
rendre également à SaÉnt-Victor et 
à Lisieux, mais la neige l’en empê¬ 
cha. 

ELECTION DES COMMIS¬ 
SAIRES d’ECOLES 

C’est au cours du mois de jan¬ 
vier qu’ont lieu chaque année les 
élections des commissaires d éco¬ 
les dans les districts ruraux de la 
province. C'est donc au cours des 
deux ou trois semaines qui suivent 
que se feront ces élections dont on 
ne saurait exagérer l’importance. 

Du choix des commissaires d'é¬ 
cole, en effet, dépend en bonne 
partie le sort de l’école, car l’école, 
est ordinairement ce que la font les 
commissaires. Il importe donc de 
bien choisir ces derniers. Qu’on y 
pense sérieusement. Les pères cl 
mères de famille surtout ont grand 
intérêt de ne pas se désintéresser 
de celte grave question du choix 
des -commissaires d écoles. Pour 
ies parents de langue française, la 
question est encore plus grave. 
L enseignement du français, une 
heure par jour, renseignement du 
catéchisme, l’engagement d’une ins¬ 
titutrice capable d’enseigner l’un 
et l’autre, etc., sont du ressort de 
la commission scolaire. Si les 
commissaires le veulent, il y aura 
du français et du catéchisme à l’é¬ 
cole; s’ils ne le veulent pas, il n'y 
en aura pas. 

La conclusion est facile à tirer. 


ELECTIONS DES COMITES 
PAROISSIAUX 

C’est en janvier également qu’aux 
termes de la constitution doivent se 
faire les élections des Comités Pa- 
jroissiaux de l’A.C.F.C. Il est pos¬ 
sible, il est même probable, que cet 
article de nos statuts soit amendé 
au prochain congrès de façon à 
avoir ees élections en été. Mais, en 
attendant, que cela soit fait, i-1 est 
opportun d’observer les présents 
règlements. Ayons donc nos élec¬ 
tions en janvier. Qu’on profite 
d’un beau dimanche pour avoir ces 
élections après la messe. El qu’on 
veuille bien ne pas oublier d’envo¬ 
yer les noms des officiers au secré¬ 
tariat. 

COMMISSAIRES 

Les commissions scolaires qui 
ont besoin d’un instituteur ou d’une 
institutrice trouveront avantage à 
communiquer avec le Secrétariat 
de 1 A.C.F.G., Vonda, Sask , à ce 
propos. 

CONTRIBUTIONS REÇUES 

Vonda . $30.50 

Fishing Lake . 8.00 

Coderre . 5,00 

Nos sincères remerciements. 

PRUD’HOMME 

La dis ribu-îion des prix de fran¬ 
çais de l’A.C.E.U. a eu lieu il y a 
quelque temps au cours d’une sé¬ 
ance dramatique et musicale orga¬ 
nisée par les élèves du couvent et 
de l’école publique dirigés l’un et 
l'autre par les Filles de la Provi¬ 
dence. 

Les grandes élèves jouèrent un 
drame de la plus haute valeur in¬ 
titulé “Ca suit”. M. l’abbé Bau- 
doux, vice-président de PA.C.F.C., 
et Maitre Adrien Doiron, vice-pré¬ 
sident de 1 Association des 'Com¬ 
missaires, parlèrent du travail fait 
par leurs associations respectives. 
A l’issue de la soirée, une collecte 
lui faite en faveur de ces Associa¬ 
tions. 

Une dizaine de jours après, les 
jeunes actrices qui avaient joué de 
si jolie fo;oii chez elles, venaient, 
à Pinvilation du Comité Paroissial 
de Vonda, répéter dans cette pa- 


Veilions au grain tandis qu’il en est ircisse leur si jolie pièce. Elles y 
temps. j remportèrent de nouveaux succès. 


u Al” Smith fait un plaidoyer 

pour les écoles catholiques 

NOUS DEVONS APPUYER JUS-Niques romains se fasse, dans des 


QU’A L’EXTIŒME LIMITE NOS 
ECOLES CATHOLIQUES, DIT-II. 


NEW-YORK. L’ancien gouver¬ 
neur Alfred Smith a insisté pour 
que l’éducation des enfants catho- 


La suggestion de notre tribunis- 
te mérite considération. 

Le travail acharné des promo¬ 
teurs de fausses doctrines sociales 
doit être contrebalancé chez nos 
populations catholiques par des 
moyens adéquats. 

Quels sont les moyens à prendre? 
M. Roussel nous suggère une série 
de conférences où la doctrine so¬ 
ciale des encycliques seraient mises 
à la portée de toutes les intelligen¬ 
ces et leur fournirait arguments 
nécessaires pour répondre aux en 
jôleurs qui veulent ensorceler le* 
âmec candides ou inquiètes de nos 
catholiques éprouvés par une dé¬ 
pression qui s’éternise. 

A l’heure présente, il ne fait au¬ 
cun doute de l’urgence d’un mou¬ 
vement d’action catholique. 

Les laïques doivent en faire par¬ 
tie. Il leur faut observer de près 
les adversaires et déployer autant 
d’énergie et de zèle pour enrayer 
leur propagande subversive de 
l’ordre chrétien. 

Nous aimerions connaître l’opi¬ 
nion de nos lecteurs à propos de 
la suggestion de M. Roussel. Nous 
serons toujours très heureux de re¬ 
cevoir leurs suggestions en faveur 
d’un mouvement d’apostolat laïque 
effica'ce. Du choc des idées jaillit 
la lumière. — J.V, 


écoles catholiques. II parlait à 
- occasion de la remise qu’on lui 
faisait de l,a' médaille du collège St- 
Bonaventure, Alleghany, N.-Y., dé¬ 
cerné au laïque d’action catholique 
jugé le plus méritant au cours rie 
l’année. 

“L’action catholique, a dit Smith, 
signifie aussi, selon moi, que nous 
devons appuyer jusqu à l’extrême 
limite nos écoles catholiques. L’en¬ 
droit où l’enfant catholique doit 
recevoir son éducation, c’est l’éco¬ 
le catholique. Nous avons des en¬ 
nemis sur cette question, je crois. 
Certains disent que nous sommes 
opposés aux écoles publiques, mais 
tel n’est pas le cas.” 


Réduction à la Législature 
albertaine 


îîiluviONTON. — La réduc' ion du 
nombre des députés à la Législa¬ 
ture de 1 Alberta, de 03 qu’il est ac¬ 
tuellement à 45 ou 50, est, croit-on, 
l'une des principales questions qui 
seront discutées à la prochaine ses¬ 
sion, qui s'ouvrira le 1er février. 


Bloc de Pargent 

WASHINGTON. — Un puissant 
bloc de l’argent, comprenant 20 
membres, a été organisé au Sénat. 
Ce groupe a adopté une résolution 
demandant la frappe livre et illimi¬ 
tée de monnaie d’argent et d’or 
dont la base sera fixée par une loi. 
On prétend que l e Congrès, à sa pro¬ 
chaine session, adoptera une légis¬ 
lation sur l’argent. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mecredi le i 0 janvier 1 934 


Grands événements internationaux 


Durant Tannée 1933 


La haute politique en Europe et aux Etats-Unis 


L’année qui vient de finir aura 
été mémorable pour plus d’une rai¬ 
son. Une dizaine de grands événe¬ 
ments internationaux ont grande¬ 
ment influencé la marche générale 
des choses. 


l-La conférence mondiale 


La conférence économique mon¬ 
diale de Londres esl incontestable¬ 
ment l’un des faits les plus saillants 
de l’année. Ue congrès de toutes 
les principales nations du monde 
avàît pour double objet de mettre 
fin à la guerre tarifaire qui contra¬ 
riait grandement le eommerce in¬ 
ternational; et de stabiliser les mon¬ 
naies dont les variations trop fré 


Cette conférence devait abaisser 
les barrières douanières qui font 
obstacle à h liberté du commerce. 
On a constaté que la chose est, dans 
les circonstances présentes, une 
impossibilité presqu'absolue. 


2.«La conférence 

du désarmement 


Le deadloek franco-allemand au 
sujet de la limitation des arme¬ 
ments a fait totalement échouer la 
conférence de Genève. 

La 1 France qui s’en lient stric¬ 
tement aux dispositions du traité 
de Versailles refuse à I’Allemagic 
le droit de s’armer. D’autre part 
la France, prétextant les exigences 


il y a quelques semaines, à la 
suite de l’échec de la conférence de 
Genève, Hitler annonça que l’Alle¬ 
magne se retirait de la Société. Feu 
après Mussolini est intervenu pour 
déclarer que la Société ne pouvait 
être maintenue sans être radicale¬ 
ment réformée. 


25 janvier. De l’aveu des observa¬ 
teurs politiques cette session sera 
très importante. Le gouvernement 


soumettra au parlement un vaste 
programme de relèvement économi¬ 
que. 


Les trains de demain 


5.--La reconnaissance 
de la 


Russie 


Elle avait tellement 
mal au dos qu’elle 
en était estropiée 


par Henry F. Pringle, dans La Revue Populaire 


quentes rendaient les relations com- j de la sécurité, refuse de désarmer 
merciales des plus incertaines. jet même de limiter son armement. 
Ce congrès, cédant aux pressions ! L'Allemagne réclame avec insis¬ 


tance le droit à Légalité et n’entend 


plus être traitée en vaincue. 

3.-- La dictature d’Hitler 


des Etats-Unis, n’aborda* pas l’épi¬ 
neuse question des dettes de guer¬ 
re. 

Après plusieurs semaines de dé¬ 
libérations la conférence de Lon¬ 
dres s’avoua incapable d'en venir L’avènement d’Hitler comme dic- 
à une conclusion définitive sur les dateur de l’Allemagne fut l’un des 
deux grands problèmes qui fui : facteurs dominants de la vie inter- 
avaient été soumis. | nationale. Hitler a réveillé le na- 

Les nations, à cause de l’attitude tionalisnie allemand, et fort de l’a-p- 
résoiue du bloc de l’étalon-or à la P«i presque unanime de la nation, 
tète duquel s’était placée la France, j' 1 a défié l’univers entier en décla- 
n’onl pu formuler Paonne politique jrant q ue non seulement l’Alienn.yne 
tendant à stabiliser la monnaie. ! »e désarmera pas mais qu’elle ne se 
Quant à la guerre tarifaire elle se considérera plus liée par le traité 


poursuit mais avec beaucoup moins 
de vigueur qu’auparavant. 


de Versailles. 


4.~La Société des Nations 


f ~— 



Au cours de 1 'année, la Société 
| des Nations a été grandement à 
d'épreuve. De fait, elle a fait échec 
Isur toutes la ligne, dans l’àffaire de 
j la Mandchourie; dans le conflit bo¬ 
livien et enfin dans l’affaire des ar¬ 
mements. 


Après avoir été ostracisée par- 
presque tout l’univers, la Russie 
semble être sur le point d’être ré¬ 
intégré dans la grande famille des 
nations. 

La reconnaissance officielle que 
Moscou a obtenue des Etats-Unis 
pourrait avoir des conséquences 
lointaines et immédiates. 11 sem¬ 
ble, en effet, que la Russie songe à 
se réconcilier avec le monde. L’é¬ 
chec de son vaste projet de recons¬ 
titution économique l’entraîne for¬ 
cément dans la voie des concessions 
c 


des compromis. 

AUX ETATS-UNIS 


Les deux principaux événements 
de l’année aux Etats-Unis sont: a) 
l’expérience de ,1a “Nationàl Re- 
covery Act”. b) le rappel de la 
prohibition. 

La NRA qui est une aventure très 
hardie ne semble pas réaliser tou¬ 
tes les espérances qu’elle a fait naî¬ 
tre. Le président Roosevelt depuis 
quelques mois, doit faire beaucoup 
de concessions aux critiques de sa 
politique. 

Tout dernièrement il a abandon¬ 
né l’idée d’inflation monéhAre 
pour adopter le principe du bi¬ 
métallisme. 

Le rappel de la prohibition a 
été salué avec enthousiasme par la 
population américaine mais il sus¬ 
cite déjà des ennuis à l’administra¬ 
tion. , L’approvisionnement d’al¬ 
cool était naturellement insuffi¬ 
sant et voilà que les contrebandiers 
et les frclateurs, comme aux jour? 
de la prohibition, défient de nou¬ 
veau la loi. 


Le crieur du grand terminus de 
New-York emboucha son mégapho¬ 
ne et lança dans l’immense salle 
sonore: ‘‘Train de cinquante heu 
res pour Chicago, Denver, Sait Lakc 
City et San Francisco. Voie numéro 
deux. Ail aboard !” 

Neuf heures du matin. Dans quin¬ 
ze minutes, le long convoi glisser:! 
sur la route d’acier et traversera en 
cinquante heures le continent riord- 
i américain de l’est à l’ouest 4 Les pas¬ 
sagers s’élancent: c’est la ruée ha¬ 
bituelle vers lu porte étroite du eon- 
;trôle! 

Il nous reste quelques minutes 
pour jeter un coup d’oeil sur le 
t r a i n - d e-c i il qu a n te - h eu r e s. C’est 

une monstrueuse et formidable 
chenille qui quittera d’elle-même 
la gare, dédaignant les puissantes 
locomotives électriques ou à va¬ 
peur. Ce train est presque entière¬ 
ment construit de nouveaux métaux 
■extra-légers: son poids ne dépasse 
pas un dixième de celui des trains 
| que la génération présente admirait 


Rocheuses, la chenille monte, des¬ 
cend, traverse des trous et bientôt 
elle glisse sur le versant ouest de 
la chaîne. Le matin du second 
jour, — à cause des changements 
d’heures nous sommes en Cali¬ 
fornie! 

Un rêve de Jules Verne! Mais non, 
”oiis verrons ces merveilles, et 
bientôt. 


Mots pour rire 


LA GAIETE DES AUDIENCES 
Quel est votre état? 

Triste, m’sieur le juge. 

Je vous demande ce que vous 
faites. 

Le prévenu (avec des larmes dà.u: 
la voix). - Je fais le désespoir de 
ma famille. 


Une amie a conseillé les 
Pilules Dodd; maintenant 
tout va à merveille 


le summum du perfection- 


i nement mecà.nque. 


Si Vous SOUFFREZ 


Chronique de la vie politique 

du Canada 


de RHUMATISME 


.La chronique a enregistré plu 
sieurs événements importants au 
Canada pendant l’année 1933. 


La Commission MacMillan 


DECOUPEZ CECI 


BOITE DE 75c GRATIS 

A TOUT RHUMATISANT 

A Syracuse, dans TEtat de New- 
York, on a découvert un traitement, 
qui a donné des “résultats splendides'’ 
d’après des centaines de personnes qui 
l’ont suivi. Et de nombreux, on rap¬ 
porte qu’un traitement de quelques 
jours a apporté un rapide soulagement 
là où tout avait échoué. 

Il aide à enlever la matière de re¬ 
but empoisonnée qui obstrue l’orga¬ 
nisme en agis-ant sur le foie et en 
stimulant l’écoulement de la bile, ce 
qui assure une évacuation régulière 
et efficace des intestins et semble 
neutraliser l’acide urique et les dépôts 
de sel calcaire qui obstruent le sang 
et irritent les reins et causent la rai¬ 
deur et l’enflure, etc., la douleur sem¬ 
ble souvent disparaître. 

Le traitment mis pour la première 
fois sur le marché par 'M. Delano est 
si bon que son fils a ouvert un bureau 
au Canada et désire que tout Cana¬ 
dien qui souffre de rhumatisme ou 
qui a un ami affecté de rhumatisme, 
se procure un paquet gratis de 75 
sous ,arin de voir ce qu’ii fera avant 
de débourser un seul sou. M. Delano 
dit: “Pour soulager le rhumatisme, 
peu importe sa gravité, sa durée et 
même après l’échec de tous les autres 
traitements, je vous enverrai gratui¬ 
tement, si vous n’avez pas encore es¬ 
sayé le traitement, un paquet de 75 
sous si vous découpez cette annonce 
et m’envoyez vos nom et adresse. Si 
vous le désirez, vous pouvez nous en¬ 
voyer 10 sous en timbres pour dé¬ 
frayer les frais de poste et de distri¬ 
bution.” ’ 

Adressez: F. H. Delano, 1820J 

Edifice Mutual Life, 455, rue Craig- 
Ouest, Montréal, Canada. Je ne peux 
envoyer qu’un seul paquet à la même 
adresse. 

Delano’s 
U Rheumatic 


L’enquête que cette commission 
a conduite Un sujet de notre régi¬ 
me bancaire fournira au gouverne¬ 
ment l’occasion de formuler une 
nouvelle politique économique. En 
effet, la commission a fait les re¬ 
commandations suivantes: 

a — L’établissement d’une banque 
centrale; 

b — Le crédit rural, 
c — La révision générale de la loi 
des banques. 


Réorganisation des chemins 
de fer 


Suivant les conclusions de la com¬ 
mission royale qui a «fait enquête 
en 1932, cette réorganisation est dçs 
maintenant complète. Les trois 
syndics ont été nommés tout der¬ 
nièrement, et l’on tient pour à peu 
près certain que M. Hungerford se¬ 
ra confirmé comme président du 
Canadien National. 



Conqueror 


Enquête sur la combine 
du charbon 


portante dans notre histoire. Le 
troisième parti est dès maintenant 
fondé et jouera un rôle décisif aux 
prochaines élections générales. Les 
partisans de M. Woodsworth n’ont 
pa»s laissé échapper une seule occa¬ 
sion de se mettre sur les rangs. Ce 
parti a fait la lutte dans tous les do¬ 
maines: fédéral (Mackenzie), pro¬ 
vincial (Colombie Canadienne, mu¬ 
nicipal (en Ontario et dans les qua¬ 
tre provinces de l’Ouest, de même 
qu’à Verdun, près Montréal, où leur 
candidat Ferland a été élu màire). 
Ce parti organise un grand congrès 
en Ontario pour l’an prochain. 


Le parti liberal 


Cette enquête a donné lieu à de 
retentissantes procédures devant 
les tribunaux — qui ont trouvé cinq 
compagnies coupables d’avoir vio¬ 
lé la loi — est aussi un fait saillant 
de la chronique politique de 1933. 


Le congrès socialiste de Régina 


Ce congrès marque une date im- 



dit Miss ETHEL CHAPMAN, rédactrice de la page culinaire du “Farmer” 


L A Poudre à Pâte “Magic” coûte si peu cher—et 
J elle vous donne invariablement de bons résul¬ 
tats. Il vous en prend pour moins de lç de cette 
poudre à pâte pour réussir un beau gros gâteau à 
trois étages. Ne vous exposez pas à rater vos 
gâteaux en employant une poudre à pâte médio¬ 
cre. Avec la “Magic”, il n’y a pas d’incertitude! 


MAGIC 


FABRIQUEE AU CANADA 


“NE CONTIENT PAS D’ALUN 1 
Cette déclaration sur chaque 
boîte est votre garantie que la 
Poudre à Pâte “Magic” ne con¬ 
tient ni alun, ni aucun ingré¬ 
dient nuisible. 



11 a tenu son congrès annuel à 
Ottawa au début de décembre (Fé¬ 
dération Nationale Libérale), sous 
là présidence de l’hon. Vincent Mas- 
sey, organisateur en chef du parti. 
Après deux jours de délibérations à 
huis-clos, le conseil national du 
parti s’est déclaré en faveur, d’une 
réforme. Au cours de l’été, M. 
Ring a fait une tournée dans l’Ouest 
où il a prononcé 52 discours dans 
le Manitoba, l’Alberta et la Saskat¬ 
chewan. 

M. Ring a* formulé en cinq articles 
le programme de son parti:— 

1. —Libérer notre commerce des 
entraves douanières; 

2. —Un traité de réciprocité avec 
les Etats-Unis; 

3. —L’établissement d’une banque 
centrale; 

4. —Une loi contre les combines; 

5. —Le maintien du Canadien Na¬ 
tional. 


La convention conservatrice 
à Shellbrook 


Elle a confirmé M. Maurice Du¬ 
plessis comme chef du parti con¬ 
servateur provincia*]) de Québec. 
M. Onésime Gagnon, député fédéral 
de Dorchester, s’est rallié à lui et 
lui a promis son concours le plus 
entier. 


L’HON. R. R. BENNETT, à l’oc¬ 
casion du banquet annuel de l’As¬ 
sociation conservatrice de l’Est 
d’Ontario, à Ottawa, en novembre, 
a fait appel à la coopération de 
tous ses partisans et a Annoncé que 
le parti songera maintenant à son 
organisation. 


Une longue chenille (Largeur 
dont les ligne.'; horizontales appel¬ 
lent la vitesse car elles éliminent 
quasi entièrement la résistance de 
l’air. La télé du convoi est arron¬ 
di comme un bulbe et ses lignes 
vont en s’amincissant vers l’arriè¬ 
re; tous les obstacles: cloches, si- 
i rêne, condensateurs ont disparu, 
ill semble que le train fasse un tout 
! complet, on ne voit qu'un long tu- 
! be de métal percé d’ouvertures ef - 
j fleurant les côtés. Màls ce n’est 
i qu’une illusion. On a soigneuse¬ 
ment recouvert les points de jonc- 
lion, très résistants. Même les lu- 
! mièrês d’avant et d’arrière sont en- 
cavées dans le corps du convoi. Sû¬ 
reté, économie et grande vitesse, 
voilà les trois objectifs des cons¬ 
tructeurs de ce train moderne. 

Neuf heures quinze. Insensible¬ 
ment, le train a commencé de rou¬ 
ler. Puis, bien vile, sa vitesse s’ac¬ 
célère. Avant même d’atteindre les 
limites (h* la ville géante, nous fai¬ 
sons du cinquante milles à l’heure 
La vitesse s’àecèière encore. Les 
poteaux passent à une allure fantas¬ 
tique. Les autos elles-mêmes qui 
vont dans notre direction sur la 
route qui longe la voie semblent ar¬ 
rêtées, tellement nous passons vite. 
On nous d*it d’abord que notre vi¬ 
tesse est de quatre-vingt-dix milles 
à l’heure, puis cent, puis cent dix! 

Le bolide terrestre ne laisse pas 
descendre son indicateur de vites¬ 
se à moins de quatre-vingt-dix 
milles à l’heure, ce qui est presque 
incroyable! Mais nous, les passa 1 -* 
gers, nous n’en ressentons aucun 
malaise; nous n’en avons même pas 
conscience! Silencieusement, h' 
train-de-cinquante-hèures nous en¬ 
traîne dans sa course folle et nous 
causons tranquillement, tout com¬ 
me dans la quiétude d’un chaud 
boudoir familial. 

Bien que toutes les fenêtres faites 
de verre incassable, soient fermées, 
l’air que nous respirons reste tou¬ 
jours sain; rien ne le modifie: ni 
l’humidité des réglons côtières, ni 
la sécheresse des grands déserts 
de l’Ouest américain. Nous ne res¬ 
sentons aucune secousse, quelque 
soit l’état de la voie; les wagons 
sont portés sur des ressorts spé¬ 
ciaux noyés dans le caoutchouc. 

Enfin, toutes ces merveilles de la 
mécanique, tout ce confort n’ex¬ 
cluent pas l’esthétique. Des artis¬ 
tes célèbres ont décoré les inté¬ 
rieurs; pannelages aux tons doux, 
lumière au néon. Chaque passa¬ 
ger a son lit, avec eau courante et 
cabinet de toilette. Chaque soir, 
dans le wagon-club, nous assistons 
à une représentation cinématogra¬ 
phique. Dans d’autres wagons, ce 
sont des concerts trahsniis par la 
radio. Dans là bibliothèque, il y 
a quelques fauteuils confortables, cl 
surtout, le silence propice à une 
lecture reposante. 

Chicago, quelques instants d’ar¬ 
rêt. Des passagers descendent du 
train, d’autres y montent Et nous 
repartons vers les plaines immenses 
du Far West. En quelques heures, 
nous avons atteint les Montagnes 


APRES LA DEMANDE. 

Elle. Georges, vous avez Paie 
triste; est-ce que par hasard mon 
père vous aurait refusé ma main? 

Lui. Oh! du tout, mademoisel¬ 
le; il m’a dit: “Du moment que ma 
fille le veut, il n’y a pas à aller 
contre.” Màis il a ajouté: “Vous en 
jugerez bientôt, mon ami.” 


Masson, P. Q., 8 janvier, (Spécial) 
-- “Depuis deux ans, je souffrais du 
mal de rein. Je ne pouvais plus 
me pencher,” écrit Mlle Cécile Là- 
brosse, de Masson. “Une àmie m’a 
suggéré l’emploi des Pilules Dodd 
pour le Rein. Après avoir pris 
deux boîtes, je fus tout à fait soula¬ 
gée; depuis lors, j’en garde, toujours 
une provision chez moi.” 

Nous ne pouvons pas réussir sans 
avoir une bonne santé; donc il nous 
importe d’apprendre comment ont 
fait nos semblables pour se tenir 
bien portants. 

C’est parce qu’elle a accepté le 
conseil de son amie que Mademoi¬ 
selle Labros?e a trouvé le soulage¬ 
ment. Elle eut le bon sens de pro¬ 
fiter de l’expérience d’autres mala¬ 
des et les Pilules Dodd pour le 
Rein ont vite fait de la rétablir. 

Pourquoi pas essayer les Pilules 
Dodd pour le Rein aujourd’hui nié- 
m e ? 
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de l’Ouest 


LE SEUL «JOURNAL FRANÇAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de langue 
française du Nord-Ouest 


Le “Patriote” est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 
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Annonces 

Classifiées 


ko paiement doit toujours ac- 
compagticsr ia copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas inférée. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIE: . _ 2 sous par mot 


INSTITUTRICE DEMANDEE POUR 
le district scolaire Oxford No 4042 
(bas grades). Certificat de première 
classe. Doit conu.tare la iniisùjiïo et 
le français. Mentionnez expérience, 
qualifications, et salaire demandé, 
E. G. Melfair, sec-trés.,* St-Louis, 
‘ Sask. 42-44-c 


PENSEES BOUFFONNES 

Si vous voulez vous rafraîchir, 
buvez Odry (Eau-dc-riz). 

L’astre du jour a plus de feux que 
la terre Nadaud (u’a d’eau). 

Ce n’est pas voler que prendre 
Racine. 


A CHICAGO 

1er bandit. — Ce distrait de Jim 
l’Araignée a oublié son gilet pare- 
balles et il lui est arrivé malheur. 

2e bandit. —Quoi? Un coup de 
revolver? 

1er bandit. Non, une fluxion de 
poitrine. 


AMENITES PROFESSIONNELLES 


Un musicien se prend de querei- 
e avec* un chocolatier. Le choco- 


VERS L’AVENIR 


Au seuil de la nounvelle année, 
la population canadienne manifes¬ 
tera un plus grand optimisme . On 
paraît maintenant certain que nous 
avons triomphé de la crise et que 
1934 marquera un grand progrès. 

La session fédérale s’ouvrira le 


latier furieux, envoie une gifle au 
musicien avec ces mots: 

— Prenez note de çà! 

Le musicien riposte par un souf¬ 
flet: 

Inscrivez ca sur vos tablettes! 


UN MOT DU DR NELATON 

Quelques jours avant de prendre 
le lit, le docteur Nélaton se trou¬ 
vait avec .des amis. Se sentant in¬ 
disposé, il s’approcha tout à coup 
de là glace, et, se regardant la lan¬ 
gue: 

Ah! matin! dit-il. Si lu étais 
mon client, quelle purge je te flan¬ 
querais !... 


•PETIT DIALOGUE 

- Regardez cette jeune fille, on 
dirait un homme. Comment ses 
parents peuvent-ils lui permettre de 
s’habiller ainsi! 

Mais, c’est ma fille! 

— Oh! pardon: je ne me doutais 
pas ciue vous étiez son père. 

-Non, monsieur, je suis sa mère. 


DILEMNE 

Mon pauvre ami! 


vous avez 


l’air bien fatigué!, 


— Ne m’en parlez pas: ma 1 fem¬ 
me a peur des voleurs, elle m’éveil¬ 
le dès qu’elle entend du bruit... 

— Mais les voleurs ne font pas de 
bruit .... 

—C’est ce que je lui ai dit; alors, 
maintenant, elle m’éveille toutes les 


HUMOUR AMERICAIN 
Pendant la guerre hispano-amé¬ 
ricaine, on s’entretenait dans un 
bar de Broadway d’un des combats 
de Santiago. 

Les Espagnols, dit un jingo, 
ont eu plus de cinq cents morts. 


DESIRE MENAGERE de moyen âge,, 
catholique, langue française, capa¬ 
ble de traire les vaches. Mme Jos. 
Daigncault, Prud’homme, Sask 

42-45-c 


DEMANDE MAITRE ou MAITRESSE, 
Maître ou maîtresse catholique, do 
préférence de 1er classe, demandé 
pour l’école St Albert No 4 284. Devra 
aussi être qualifié pour enseigner le 
Français. Prière de joindre à pre¬ 
mière lettre: références morales; 
copie certifiée de deux derniers rap¬ 
ports d’inspecteur; aussi mentionner 
salaire demandé, Résidence meublée 
attenante à l’école, trente élèves: huit 
grades. Ouverture le 5 février. S’a¬ 
dresser à V. Iï. Roc h. sec-trés, école 
St Albert, Sandall, Sask. 43-44-p 


-Et de notre côté? demande un 
autre. 

Alors le jingo, avec 'flegme: 
Trois naissàiices ! ! ! 


fois qu elle n’entend rien! 


DANS LA GEOLE 

L’avocat. -Eh bien, vous venez 
d’être condamné à mort; vous ne 
pouviez pas y échapper, vol, incen¬ 
die, assassinat. Il ne vous reste 
plus qu’à signer votre pourvoi. 

Le condamné, avec hésitation. 

-Oui, je sais bien, mais voilà, je 
ne sais pas trop jusqu’à quel point 
je puis .accorder ma confiance à ta 
Cour d’appel. 


PROVERBE APPLIQUE 

Une barque, montée par deux 
jeunes gens, dont l’un est bossu à 
rendre Polichinelle jaloux, vient de 
chavirer en plein courant. Un bon 
nageur se jette à l’eau et parvient 
à saisir, par le collet, l'un des jeu¬ 
nes gens sur le point de couler. 

Alors, de là rive, s’élève aussitôt 
la voix aigue d’un impitoyable ga¬ 
vroche: 

—Non, pas celui-là, il ne risque 
rien; sauvez d’abord le bossu; rap¬ 
pelez-vous qu’un bien fait n'est ja¬ 
mais perdu: 


LES DISTRACTIONS D’AMPERE 
On ne vit presque jamais Ampère 
en soirée, parce que, toutes les fois 
qu’il s’apprêtait pour y aller et qu'il 
se déshabillait afin d’endosser l’ha¬ 
bit noir, dès qu’il se voya'it en che¬ 
mise, il se mettait régulièrement au 
lit. 


lhe Alberta Pacific Grain Company Ltd 

(Licenciés et associés au “Board of Grain Commissioners”) 

CUNSULTEZ NOTRE AGENT AU 
SUJET DE VOS PROBLEMES CON¬ 
CERNANT LE VENTE DE VOTRE 
GRAIN 


Banques 

Banque Royale du Canada Banque "‘de Montréal 
Banque Canadienne du Commerce 
Banque de Toronto 


Nouvelles 

Réductions 


sur billets de voyage à la 

à la 


Côte du 


Pacifique 


Prenez avantage des excursions 
économiques à ‘Vancouver, Vic¬ 
toria et New Westminster. 

Billet de départ bon tous les 
jours jusqu’au 28 février et re¬ 
tour limité au 30 avril. 

Ces passages réduisent aussi le 
coût de voyage pour la Califor¬ 
nie et llonolulii. 


Pour toute information voyez 
votre agent locad. 


CANADIEN 

NATIONAL 


WG. .34 


GAIETES D’AUDIENCES 


Un laitier est trouvé coupable 
d’avoir mis de l’eau dàns son lait. 
• —Vous i\’ ave.z pas d’excuses, dit 
le juge. 

Pardon, répond le laitier, c’est 
que .. . voyez-vous, je suis le pré¬ 
sident de la Ligue ihitialçooUque. 


LES MOTS DU DOCTEUR 


--—«l’engraisse beaucoup, docteur. 
-Oui, vous restez trop au lit! La 
paresse n’est pà.s un travers sainl 


Monuments 


Accessoires 


pour 


AUTOS 


de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 


New Auto 
Wreckers 


Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


N. PIROTTON 


385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoyées sur 
demande 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent à notre pharmacie, et 


NOUS PARLONS 
FRANÇAIS 


Prescriptions remplies 
grand soin 


Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharmacie. 


Pharmacie 


Bamford 


En face de Woolwortb 
TELEPHONE 2011 


Fondée en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberville 


Daoust, Lalonde & Co., 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 


PRESCRIPTIONS ' 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


LIMITED 

MANUFACTURIERS DH 
CHAUSSURES 


Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 à 49 Carré Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


; C. S. LACROIX 

J ASSURANCES: feu vie, maladie et \ 
J accident, auto et responsabilité. J 


t - J 

J Terres, fermes et propriétés t 

i A VENDRE * 

\ 

J Tél. 23 f4 Prince-Albert, Sask. , 

* » 
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Le congrès américain 

Roosevelt veut la guerre contre le crime organisé 


Dans un 


rédigé 


mes- 

qu’il 


WASHINGTON. - 
sage énergiquement 
prononça personnellement devant 
un Congrès enthousiaste inaugurant 
sa session régulière, mercredi der¬ 
nier, le président Roosevelt a ex¬ 
posé sa conception d’un relèvement 
permanent sur une nouvelle base. 

Le président a' déploré profondé¬ 
ment certaines pratiques de la gros¬ 
se .finance révélées récemment dans 
les domaines bancaire et spécula¬ 
tif. 

Il a aussi déclaré au Congrès que 
les “Etats-Unis sont nettement en 
voie de relèvement’* et il a proposé 
la permanence des principes de ses 
politiques monétaire, agricole et 
industrielle. 

Concernant les nouveaux cha'mps 
d’effort immédiat, M. Roosevelt a 
demandé “des mesures préventives 
on régulatrices” dans les affaires 
commerciales et une guerre admi¬ 
nistrative et publique contre le cri¬ 
me organisé. 

“Je parle, dit le président en éle¬ 
vant la voix, de ces individus qui 
ont éludé l’esprit el le but de nos 
lois d’impôt, de ces hauts officiels 
de banques ou de corporations qui 
se sont enrichis aux dépens de leurs 
Actionnaires ou du public, de ces 
spéculateurs sans vergogne qui avec \ 
letlr argent ou celui des autres ont, ( 
par leurs opérations, porté atteinte 
aux valeurs des récoltes du culti¬ 
vateurs et aux épargnes du pauvre. 

“Dans l’autre catégorie, les cri¬ 
mes du banditisme organisé, les 
tueries de sang-froid, les lynchages 
et les enlèvements ont menacé no¬ 
tre sécurité. 

“Ces violations de la morale et 
ces violations de la loi commandent 
au gouvernement d’agir avec éner¬ 
gie pour amener leur suppression 
immédiate. Elles doivent aussi 
soulever l’opinion publique dans 
tout le pays”. 

Le message présidentiel, pronon¬ 
cé au milieu de fréquents applau 
dissements, lut d’un caractère plu¬ 
tôt général el ne renfermai aucune 
recommandation législative parti 
lière. 

Le président a annoncé ! .ül( 
qu il désire poursuivre s* u pi-) 
gramme de relèvement avec les mo¬ 
difications voulues et qu’il renou¬ 
vellera le secours fédéral direct en 
attendant le rétablissement de l’em- 
ploiement privé. 

“Nous avons planté le soc en 
terre et semé une bonne graine” 
dit-il. “Si nous voulons récolter 
une belle moisson, il nous faut cul¬ 
tiver le sol là où la semence est en 
train de germer jusqu’à ce qu’elle 
Atteigne pleine maturité”. 

Le président se montra moins en¬ 
thousiaste concernant les. affaires 
mondiales en général, mais il ajou¬ 
ta qu’il considérait la récente con¬ 
férence pan-américaine de Montévi- 
déo comme “lin remarquable suc¬ 
cès”. 


vront la réaction sur les marchés 
des Etats-Unis et du monde. Les 
adeptes démocrates du Président, 
tout en étant surpris, louangent M. 
Roosevelt de sa franchise. Les 
chefs républicains se préparent à 
critiquer. Le sénateur Dickinson, 
républicain de l’Iowa, qualifie le 
message du budget de “signal du 
désespoir”. Le déficit entrevu de 
neuf milliards pour la fin de 1936 
porterait la dette publique au chif¬ 
fre sans précédent de $32,834,000,- 
000 . 

Démocrates et Républicains sont 
devenus songeurs. Le Speakr 
*Rainey trouve le déficit “étonnant 
pour le moins”. Le revenu normal 


Roosevelt pour lui demander d’a- 
ba'ndonner immédiatement ses ex¬ 
périences monétaires. 

“La nouvelle d’un retour défini¬ 
tif à l’étalon-or”,• déclare la résolu¬ 
tion, “dissiperait la crainte très ré¬ 
pandue de l’inflation et diminuerait 
la démoralisation financière qui re¬ 
tarde actuellement le retour de la 
prospérité”. 

Parmi les économistes qui ont si¬ 
gné la résolution se trouvent le Dr 
O.-M. Sprague, de Harvard, qui se 
sépara récemment de l’administra¬ 
tion à propos des questions moné¬ 
taires; le Dr Edwin Kemmerer de 
Princeton, connu dans tous les pays 
pour ses travaux sur la finance et le 
Dr Rav Westerfield, de Yale. 



Litvinoff s’exprime clairement 

IL DIT QUE L’ALLEMAGNE. ET 
LE JAPON PREPARENT UNE 
GUERRE D’AGRESSION — LA 
RUSSIE SE PREPARE EN CON¬ 
SEQUENCE AU PARLEMENT 
SOVIETIQUE 


Le budget américain 


WASHINGTON, — Le nouveau 
budget des Etats-Unis fait voir que 
le président Roosevelt se propose 
de dépenser pour toutes fins, d’ici 
au 1er juillet $8,400,000,000, soit 
plus d’un miliard par mois. Pa¬ 
reille dépense ne s’est jamais 
en temps de paix. 


MOSCOU. — La tension extrême 
des relations de la Russie soviétique 
avec le Japon et l’Allemagne a été 
révélée par Maxim Litvinoff, com¬ 
missaire soviétique des Affaires 
étrangères, dans le discours qu il a 
prononcé au Parlement de l’Union 
soviétique. 

Litvinoff a clairement déclaré 
que le Japon et l’Allemagne prépa¬ 
raient une guerre d’agression et 
que l’Union soviétique, tout en dé¬ 
sirant sincèrement la pAÎx, se pré¬ 
parait à repousser victorieusement 
une invasion. Litvinoff lut son 
discours du commencement à là fin. 
Il fut plusieurs fois applaudi, no¬ 
tamment lorsqu’il fit allusion au Ja- 
vue pon et à l’Allemagne. Ce discours 
dura deux heures. 


Progrès dans l’ordre 

La consolidation de 1 édifice 
national canadien—Le com¬ 
munisme, ennemi mortel pour 
la race française—Restauration 
économique. 


Le cas de ‘l’aimable Alex'’ 
en France 

La faillite de Bayonne devient question d’Etat 


est de soixante-treize 
déficit se paiera avec 


Wheeler du Montâ*- 
l’Utah ont proposé 
monétisation libre 


de la nation 
I millions. Le 
le temps. 

Les Sénateurs 
| na et King. de 
au président la 
de l’argent. 

Le Sénat a demandé au Trésor de 
! soumettre une déclaration sur les 
j dettes de guerre que doivent les 
! nations étrangères aux Etats-Unis et 
les arrérages de ees nations. Roose- 
.. j vell a promis de fa'ire rapport sous 
peu sur la situation des dettes de 
guerre. 

l es chefs financiers des Etats- 
Unis, invités à souscrire six mil¬ 
liards en six mois, entrevoient le 
renouvelle ment d’une poussée sem¬ 
blable à celle des obligations de la 
Liberté en 1919 quand le gouverne¬ 
ment emprunta environ treize mil¬ 
liards. Les experts croient que la 
chose est possible. En réduisant 
ses dépenses d’urgence l’adminis¬ 
tration sera vue d’un meilleur oeil 
sur les marchés. Il reste toujours 
l’inflation. 


IOLS 


PARIS. — Le premier ministre 
Camille ChAatemps a fait une ques¬ 
tion d’Etat d’un scandale de $40,- 
000,000 provoqué par la faillite du 
mont-de-piété de la ville de Rayon¬ 
ne. 

11 a ordonné aux autorités de 
poursuivre “l’aimable Alex’ — le 
mystérieux Serge Stavisky, fonda¬ 
teur du Crédit Municipal — qui 
fréquentait des membres du Cabi¬ 
net et des députés, et qui, d’après 
l’opinion des officiels, aurait usé de 
son influence pour flotter des obli¬ 
gations pour des centaines de mil¬ 
lions de francs, dont la plus gran¬ 
de partie, dit-on, étaient imaginai¬ 
res. r 

“La Justice ira jusqu’au bout”, a 
déclaré le premier ministre. 

L’orage qui grossissait depuis 
plusieurs jours, à la suite de ia ru¬ 
meur que (tes membres du Cabinet 
et des députés étaient impliques 
dans l’affaire, a éclaté quand trois 
interpellations furent faites au gou¬ 
vernement à la Chambre des Dépu¬ 
tés. 

Les socialistes, qui posèrent ces 
interpellations, voulurent savoir 
“pourquoi un criminel, grâce à l’in¬ 
activité de la police et des autorités 


; a pren- 
iky dans j ~ 

appelait , 
x”, était 
Paris et 


b sair, compter, 
191.6 sous une 
anoenvrcs, franulu- 
•!i a'n en prison 


Neuf milliards de 
déficit en deux ans. 

Le président exige un budget 
équilibré et le Congrès est 
songeur. 


de 

en 

les 


LE RECOUVREMENT 
WASHINGTON. — Le Président 
Roosevelt a fait réfléchir le Congrès 
des Eta'is-Unis en lui soumettant 
des estimés d’un déficit fédéral qui 
dépasserait les pronostics les plus 
extravagants. Le programme 
recouvrement mettra le Trésor 
déficit de neuf milliards pour 
prochaines deux années. 

Ensuite, Roosevelt exigera un 
budget actuellement équilibré. 

Pour illustrer le programme im¬ 
mense des finances que le gouver¬ 
nement envisage, il dit aux législa¬ 
teurs qu’il faudra emprunter dix 
millions d’ici six mois. 

Le recouvrement est établi sur là 
foi et la confiance, dit-il, et le “bon 
crédit du gouvernement” en est ia 
pierre angulaire. Les officiels sui- 


STABILISATION 

MONETAIRE 

IMPOSSIBLE 

WASHINGTON. — L’opinion !;i 
mieux informée esl d’avis que ia 
stabilisation du dollar se fera a 
$41.34 l’once d’or, soit une déva¬ 
lorisation de 50 pour 100. 

Ii faudra qu’au moins trois cho¬ 
ses se produisent avant que le pré¬ 
sident Roosevelt puisse stabiliser 
définitivement le dollar par rapport 
à l’or. Il faudra que soient enta¬ 
mées les négociations internatio¬ 
nales en vue de la stabilisation mo¬ 
nétaire; il faudra que le président 
obtienne du Congrès l’autorité né¬ 
cessaire’ pour saisir dans les ban¬ 
ques de réserve fédérale les profits 
découlant de la dévalorisation; en¬ 
fin il f Au (Irait que le gouvernement 
décide de continuer à publier le 
prix qu’il offrira pour l’or. 


Nouvelles 

Le Canada se prépare¬ 
rait à la guerre 


judiciaires, put en toute liberté con¬ 
tinuer de dépouiller le public de scs 
épargnes”. 

Agissant sans tarder, M. Chau- 
temps convoqua une importante 
conférence des chefs de police et 
de plusieurs membres du cabinet 
afin de discuter les mesure 
dre pour poiirehAsser Stav. 
le monde entier ah besoin 

Cet homme, (tue l’on 
communément “le bel Ab 
le chef titulaire du TLéê! x 
il était à ia tète de huit < împayniex j 
différentes sous Uve.. ' ’ B j 

fréquent ait les cercles 1 xriementai- j RÎDG 
res et il (Upcuisnb s: compter, Munro.e 

Il fut arrêté 
accusation de n 
leuses. Il pas. 1 

et fut cr.su*. e liLé sur c requê¬ 
te représentant que sa .audé émit 
mauvaise, et aussi, à la demande 

dès plaignants qui donnèrent com¬ 
me raison que sa libération les ai¬ 
derait à se faire restituer leur-.-; 
fonds. 

Le gérant du mont-de-piété fut 
emprisonné le 30 décembre dernier, 
et un inandAt d’arrêt émana contre. 
Stavisky en rapport avec l’émission 
d’obligationS non autorisées. 

Les enquêteurs disent (pie des 
compagnies d’assurance sont les 
principales victimes de ce requin 
qui leur vendit des obligations fic¬ 
tives. Stavisky, sous le nom de 
Serge Alexandre, dépassa de dix 
fois dans ses émissions les limites 
légales du iùont-de-piété. 

La foule a cherché à s’emparer de 
Gustave Tissier, le gérAnt du mont- 
de-piété, lorsqu’il fut amené de¬ 
vant le tribunal, à Bayonne, pour 


Nous extrayons le s passages sui¬ 
vants du message de nouvel an de 
M. Taschereau , premier ministre 
de Québec . 

“L’ordre est la base même de la 
vie religieuse, sociale, intellectuelle 
et économique des peuples. D’Au¬ 
tres peuvent peut-être entreprendre 
de coûteuses expériences et survi- 
vivre, bien que gravement atteints. 
Il n’en est pas ainsi de nous qui,, si 
nous osons regarder la vérité bien 
en face, ne sommes qu’un petit 
peuple encore jeune, appelé à dé¬ 
fendre à chaque instant les tradi¬ 
tions qui ont été sa plus évidente 
sauvegarde. La révolution russe 
a bouleversé un grand pays, mais 
n’a pas aboli les ce: .ictères ethni¬ 
ques du peuple, tandis que chez 
nous, la seule rmiétratiop des idées 
communiste* nous livrerait à des 
inf'uencc' totalement destructives. 
Le jour où les 'Canadiens français 
se seront “communisés”, ils dispa¬ 
raîtront comme peuple de la surface 
de IA terre. Les deux pôles de no¬ 
tre existence ethnique canadienne- 
française, la foi et la langue, seront 
ébranlés. Un peuple désaxé n’est 
plus un peuple. Si donc, il y a 
un ordre social universel, il y a 
aussi lin ordre, à proprement pAr- 
ler, canadien-français, et chacun 
doit travailler à le maintenir dans 
l’équilibre judicieux de l’économie 


sociale. Entourés et pressés de 
toutes parts par 130 millions de 
compatriotes et de voisins d’oui re¬ 
frontière, dans la foi et la langue 
ne sont pas les nôtres, quel serait le 
sort d’une race de trois millions de 
Canadiens français, devenus la mal¬ 
léable argile de Moscou? 

“Nos chefs religieux et civils s’é¬ 
lèvent, et avec combien de raison, 
contre la “bolchévisation” du mon¬ 
de. Et c’est un excellent prêtre de 
chez nous, M- le major Philippe 
Casgrain, qui écrivait, ces jours-ci, 
dans un article retentissant, inti¬ 
tulé: “Le communisme au Canada”. 

“La propagande communiste est 
lente, persévérante, désagrégeante 
et elle secoue sans cesse le monde, 
et c’est pour l’avoir méconnue que 
IA crise économique actuelle est si 
singulièrement agravée. 

“N’est-ce pas là un pressant et 
motivé rappel à l’ordre? Les res¬ 
ponsabilités de ma charge, l'étude 
attentive de la question el le désir 
profond qui nous anime de diriger 
notre peuple vers des destinées con¬ 
formes à son caractère et à sa mis¬ 
sion et de le soustraire ainsi, aux 
influences étrangères, nous com¬ 
mandent à tous de prêcher et de 
pratiquer l’ordre chez ceux qui se¬ 
raient tentés, dAns la fougue et l’ir¬ 
réflexion d’nn moment, de s’en 
écarter. 

“Notre voeu du nouvel an est 
donc que chacun s’emploie à la 
restauration économique el sociale, 
en ordonnant sa vie, sa pensée, ses 
actes, non pas d’après l’impulsion 
d’un moment, mais selon le plan 
même de l’ordre traditionnel qui 
est encore pour notre peuple le ga¬ 
ge le plus sur d’une féconde stabi¬ 
lité et d’un harmonieux développe¬ 
ment. 


jet de leur appel par la -Cour d ap¬ 
pel du Canada ne les préoccupe pas 
beaucoup. 


ANNIVERSAIRES 

AU COURS DE 1934 

1934 sera une année mémorable, 
au cours de laquelle on commémo¬ 
rera plusieurs événements impor¬ 
tants de notre histoire: — 

1— Le quatrième centenaire de la 
découverte du Canada par Jacques 
Cartier, en 1534; 

2— Le troisième centenaire de la 
fondation des Trois-Rivières par 
M. de la Violette, en 1634; 

3 — Le centenaire (le l’adoption 
des 92 Résolutions, en 1834; 

4 Le centenaire de f incorpora¬ 
tion de Toronto, en 1834; 

5— Le 80èmc anniversaire de la 
formation du parti libéral-conser¬ 
vateur en 1854; 

6— Le 70ème anniversaire des 
conférences de ChArlottetown et de 
Québec, où le projet de la Confédé¬ 
ration fut élaboré, en 1864; 

7 Le 40ème anniversaire de la 
tenue de la première conférence co¬ 
loniale à Ottawa, en 1894; 

8 — Le 2’Oème anniversaire de la 
déclaration de la Gfande Guerre, en 
1914; 

9 — Le 15ème anniversaire de la 
signature du traité de Versailles, de 
la mort de Sir Wilfrid Laurier, de 
l’inauguration du pont de Québec; 

10 Le Sème anniversaire du dé¬ 
mit de la dépression mondiale. 



Victoire libérale 
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On découvre un 
nouveau continent 


soit point encore faite, que les ar- 
’chipeîs de la nier du Sud sont en¬ 
voie les cimes de cette grande chaî- 
Vie d'* nu a . vues de l’ouest. L’Insti- 
■ ? ut Serins d'océanographie à La 
! Joli a explique que le nouveau conti- 
j ne u! renferme, (les vallées bien tra¬ 
cées montrant le cours de, Ancien¬ 
nes rivières, d’innombrables vol¬ 
cans encore actifs, des plaines ci 
des plateaux, c’est-à-dire toutes les 
caractéristiques des superficies 
continentales. 


Des économistes réclament 
la stabilisation 

PHILADELPHIE, Economistes 
et représentants du gouvernement 
se sont livré un combat Oratoire 
sur 1 terrain de la politique moné¬ 
taire et du programme (K* redres¬ 
sement national du président Roo¬ 
sevelt. Comme résultat une résolu¬ 
tion signée par 17‘économistes émi¬ 
nents a été adressée au président 


C’est ce que prétend Peter 

unter de Hamilton—Un dis- j ! sa première comparution 

x n Les pays voisins ont ete pries de 

cours a winnipeg Ce qu il surveiller les frontières et de si- 
croit être les preuves de Tap- jgnaler le passage de Stavisky, et de 

l’arrêter au besoin. On croit tou¬ 
tefois qu’il a pris la fuite vers l’A¬ 
mérique du Sud. 

Un autre scandale, qui implique¬ 
rait un haut fonctionnAire français, 
est révélé par le journal “Le Matin”. 
Cette feuille dit que Paul Vallat, di¬ 
recteur du Bureau National de Tou¬ 
risme, et Mathieu Biord, représen¬ 
tant des propriétaires d’un édifice 
sur les Champs Elysées occupé par 
l’Office de Tourisme ont été offi¬ 
ciellement accusés de corruption. 
On prétend que Biord remit à Val¬ 
lat un chèque de 280,000 francs ail 
moment où le h Ail de location fut 
passé. 



proche d’une grande guerre 

WINNIPEG. — D’après M. Peter 
limiter, de Hamilton, cpii a parlé 
ici devant le Club de la Jeunesse 
contre la Guerre, et qui fut l’unique 
représentant du CanAda au congrès 
des jeunes contre la guerre à Paris, 
en septembre dernier, l’amalgama¬ 
tion projetée du Pacifique Cana¬ 
dien et - du Canadien National est 
une preuve que le Canada se prépa¬ 
re pour la guerre. 

“Cette amalgamation” c.it-il, per¬ 
mettra une mobilisation plus rapi¬ 
de des troupes”. 

Entre autres preuves de Rappro¬ 
che d’une guerre, M. Hunter cita: ia 
fabrication sur une grande échelle 
d’équipements militaires; l’exis¬ 
tence à Montréal (1e 80,000 chemi¬ 
ses vertes fascistes; la fabrication 
de bandages dans une manufacture 
de l’Ontario, de chemises et de sous- 
vêtements pour soldats dans une fa¬ 
brique de Hamilton et de couver¬ 
tures dans une autre, pour le comp¬ 
te du gouvernement anglais; la fa¬ 
brication de fils barbelés et de 
clous, l’organisation d’une chaîne 
d’aéroports à travers le Dominion, 
les exercices (le tir et rétablisse¬ 
ment de camps ouvriers. 


L’AMERIQUE SE PROLONGEAIT 
AUTREFOIS PRESQUE A L’ASIE 
ET PEUT-ETRE EN OCEANIE- 
HAWAÏ AURAIT ETE UN PIC 
ELEVE — DES EXPLORATIONS 

SAN DIEGO, G Al. — Sous le Paci¬ 
fique nord se trouve un continent 
disparu, renfermant des plateaux 
plus grands qu’un continent, un 
continent deux fois plus large que 
l’Amérique du Nord, avec des monts 
plus hauts que l’Everest et des tran¬ 
chées de plus de 6 milles le sépa¬ 
rant de l’Asie. 

Ce territoire submergé a été dé¬ 
couvert récemment par le “Bama- 
po” de la marine américaine, navi¬ 
re muni d’un appareil de sondage 
par le son, qui a exploré le plancher 
de 1 océan d’Amérique en Asie et de 

10 à 50 degrés de latitude nord. 

11 n’y a pas de grandes profondeurs 
au point où ce continent sous-ma¬ 
rin se sépare de l’Amérique du Nord 
qui semble en être un épaulement 
oriental surélevé, mais du côté de 
l’Asie il y a des profondeurs effroy¬ 
ables. 

Du nord au sud, dans la partie 
ouest du continent submergé, court 
une gigantesque chaîne de monta¬ 
gnes dont les pics sont connus des 
navigateurs comme des îles — Ha¬ 
waï, par exemple, — des bancs el 
des récifs. 

On présume, quoique la preuve ne 


Le duel pour politiciens, 

soldats et journalistes 


ATHENES. — A 1A suite de vio¬ 
lentes campagnes de presse menées 
récemment contre diverses person¬ 
nalités politique et militaires, un 
député vient de déposer à la Cham¬ 
bre hellénique un projet de loi abo¬ 
lissant pour les hommes politiques, 
les militaires , et les journalistes, la 
loi qui interdit le duel. 

La commission parlementaire de¬ 
vant laquelle ce projet de loi a été 
renvoyé semble lui être, en majorité 
favorable, mais les journAux dou¬ 
tent qu’il soit voté par la Chambre. 


Les actionnaires 

du “Grand Trunk” 


LONDRES.—A une réunion d’ac¬ 
tionnaires britanniques du chemin 
de fer canadien Grand Trunk, M. 
Seymour Ormsby J Gore a dit: Mon¬ 
trons au gouvernement canadien 
que les Britanniques qui font des 
placements n’avaleront pas ce qu’il 
essaie de leur faire avaler, qu’il 
échouera dans ses efforts pour vous 
lasser et vous écarter des tribunaux. 
M. Ormsby Gore a demandé à ses 
Auditeurs de souscrire à une caisse 
qui permette de porter la cause des 
actionnaires devant le comité judi¬ 
ciaire du Conseil privé. 

Les actionnaires ont adopté un 
rapport où ils affirment que le re- 


Le budget de Goodyear 
encore amélioré 

Dividendes payés sur les ac¬ 
tions préférées et communes, 
dit M. Carîisle. 

“Comparant les ( opérations de 
cette année avec celles de l’an der¬ 
nier, l’année courante a montré une 
Amélioration considérable,” dit M. 
C. H. Carîisle, président de la Good¬ 
year Tire and Rubber Co, of Cana¬ 
da, Limited, dans une lettre aux ac¬ 
tionnaires accompagnant les chè¬ 
ques pour dividendes sur les ac¬ 
tions préférées et communes, pour 
le dernier quart de l’année. 

M. Carîisle mentionne que les di¬ 
videndes pour l’année sur les ac¬ 
tions préférées et communes, ont 
été gagnés, et après avoir déduit la 
dépréciation, les mauvaises dettes, 
les taxes, etc., il y aura encore une 
balance assez considérable qui sera 
portée au surplus. 

Immédiatement après l’audition 
complète des ,.L. ires de la compa¬ 
gnie, la feuille de bala'nce ainsi que 
toutes les informations concernant 
les opérations de l’année, seront en¬ 
voyées aux actionnaires. 

M. Carîisle nous fait remarquer 
que la compagnie a non seulement 
gagné et payé des dividendes de¬ 
puis 1929, mais qu’elle a ajouté au 
surplus et à son trésor cha'que an¬ 
née. 

“Je vous demande’*, dit M. Car¬ 
liste, “comme un des 3,447 action¬ 
naires canadiens, de prendre un 
vif intérêt dans les affaires de vo¬ 
tre compagnie, tel que la vente de 
votre propre produit, votre influ¬ 
ence parmi vos amis et votre loca¬ 
lité. Toute critique ou commen¬ 
taire que vous aurez à soumettre Aux 
officiers et employés de notre com¬ 
pagnie, nous seront d’une grande as¬ 
sistance. Nous avons apprécié 
votre coopération par U* passé qui 
a grandement contribué à l'avan¬ 
cement de votre compagnie. Les 
affaires reprennent le bon côté et 
nous prévoyons de grands progrès 
dans les affaires cette année. 


ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS 


POUR LA PAIX 


LA S. D. N. AU CANADA 


W: 


MONTREAL. — Le professeur T. 
W. L. MacDermot, assistant profes¬ 
seur d’histoire à l’Université McGill, 
a été nommé secrétaire national de 
la Société de La Ligue des Nations 
au Canada, a annoncé l’honorable 
Ernest Lapointe, ex-ministre de la 
Justice et président de la Société. ! 
M. Lapointe a ajouté qu’avec un tel 
érudit comme secrétaire, la Socié¬ 
té escomptAit accomplir une bonne 
année de travail et de réel progrès. 



TES Gâteaux de Levain Royal vous 
arrivent en condition parfaite, 
chacun d’eux étant enveloppé her¬ 
métiquement de papier ciré. Comme 
ils se gardent ainsi ' parfaitement 
frais, avec toutes leurs propriétés 
pour faire lever la pâte, vous avez la 
certitude de toujours obtenir de bons 
résultats. Prototype de qualité de¬ 
puis plus de 50 ans, les Gâteaux de 
Levain Royal sont aujourd’hui pré¬ 
férés dans 7 familles canadiennes 
sur 8 où l’on fait usage de levain sec. 




GRATIS! Le Livre 
Culinaire du Le¬ 
vain Royal , pour 
quand vous cuisez 
ù la maison. Con¬ 
tient 23 recettes 
éprouvées. Ecrivez 
à Standard Brands 
Ltd., Fraser Ave. & 
Liberty St., Toron¬ 
to, Ont. Demandez 
aussi la brochurette 
“Le Chemin Royal 
vers la Santé”. 
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Premier prix de piano 


— Je viens vous demander d’aller 
voir la pauvre Mlle Marie-Louise. 

Elle est vieille... malade... pas 
d’argent.. . pas de feu . .. 

— Entendu!... J’irai cette après- 
midi. 

— C’est au sixième au-dessus de 
l’entresol... Vous ferez attention! 
l’escalier n’est pas très éclairé. 

— Ca va. 

— Et puis, vous savez...?. Elle 
,a été ja'dis premier prix de piano au 
Conservatoire!... 

Celle qui me “tuyaute” ainsi, 
c’est une concierge, brave femme, 
bonne comme du bon pain. 

* * * 

En effet, vers 4 heures, je réussis 
à m’échapper. 

En route, sur l’avenue enneigée, 
je croise la sortie du lycée Carnot. 

Une maman me salue ... 

•C’est la mère de quatre enfants. 

Blonde, frêle, racée, pas de do¬ 
mestique, elle fait tout elle-même, 
pour garder aux siens leur cla'sse 
sociale. 

Elle conduit et va chercher ses 
enfants quatre fois par jour, sur¬ 
veille les devoirs, fait réciter les 
leçons et res'.e élégante pour son 
mari. 

Mais elle se tue. 

A Chaillot, j,’ai assisté ainsi à la 
mort de l’aristocratie. 

Ici, c’est la mort silencieuse de 
la bourgeoisie. 

Demain ne sera' pas drôle pour 
ceux que n’enthousiasment pas la coûte se développer le thème, où 
ferraille, lp béton, et la lutte des 


d’une pochade .. . n’importe laquel¬ 
le ... la plus minime. 

Et je lui offre un billet, qu’elle 
accepte en rougissant. 

Je vais m’en aller .... 

Mais voici qu’elle m’arrête, me 
prend les mains: 

— Voulez-vous maintenant, me 
faire un vrai plaisir? 

—Mais ... oui. 

Elle hésite. .. rougit. . . 

— Eh bien, voilà! Laissez-moi 
vous jouer sur mon piano mon an¬ 
cien morceau de concours? 

— Oh . . . bien volontiers. 

— Comme vous êtes bon ! Ce n’est 
pas de la musique moderne, ma'is, 
vous verrez ... cela reste beau tout 
de même ... 

Alors, elle installe un coussin sur 
le tabouret. 

Et, lentement, commence à pré¬ 
luder. Ses doigts jaunes sur les 
touches jaunes. 

+■;♦ 

Dans la grisaillerie de la pièce 
s’étend peu à peu la mélancolie d’un 
Nocturne de Chopin. 

Puissance de la Beauté!... 

On n’est plus avenue de Villiers, 
dans ce banal gaCetas ... plus dans 
le froid ... plus dans le détail 
odieux des besoins d’argent ... Sur 
l’aile de la Mélodie, nous sommes 
partis, tous les deux, vers le pays 
infini du Rêve. 

Dans l’ombre grandissante, j’é- 


descendrc. 

Mais, ici-bas, il faut toujours re¬ 
descendre. 

Et la voici maintenant, les bras 
ballants, devant son piano redeve¬ 
nu muet. 

La pauvre vieille, toute frémis¬ 
sante encore, m’accompagna jus¬ 
qu’à la porte et, me serrant la main: 

— Je ne me (figurais plus que j'au¬ 
rais encore ce bonbeur-là! 

— C’est que, voyez-vous, chère 
mademoiselle, d’abord on espère 
trop ... Et, ensuite, pas assez ... 

— Merci!... murmure-t-elle en 
s’inclinant comme au temps jadis... 
au temps de la pavane et du me¬ 
nuet ,.. quand on savait encore 
s’incliner ... 

Pierre L’ERMITE. 


La fête de sainte Bernadette 


CITE DU VATICAN. — La fête 
de la nouvelle sainte a été fixée au 
16 a’vril, date de sa mort. 


classes ... pour ceux qui rêvent de 
la beauté, et qui comptent encore 
sur la douceur de vivre. 

K* ♦> <* 

Mais voici la maison ... 

Jadis, elle aussi était “bour¬ 
geoise”. 

Aujourd’hui, on l’a commerciali¬ 
sée, bardée d’affiches multicolores 
et sans nuances: Le sherry de mon 
chéri est mon sherry !. Je ne fu¬ 
me que le AT/!... La première li¬ 
berté, c'est celle du ventrel ... 

Pauvre maison!... 

■Six étages ... marches usagées . .. 
Une porte au fond d’un corridor.. . 
Me voici dans l’unique chambre. 

D’un fauteuil «fané se tire labo¬ 
rieusement Ville Marie-Louise ... 
vieille... vieille!... figurine ivoi¬ 
rine ... mains osseuses, épaules 
pointues. Une mauvaise robe de 
chambre laisse deviner le squelette 
qub se creuse. 

Mais elle paraît si heureuse de 
ma visite! 

❖ +*+ ♦♦♦ 

Alors, j’entre dans mon rôle. 

Aux murs, quelques éludes, sou¬ 
venirs des jours ensoleillés d’au¬ 
trefois ... Deux affiches délavées 
où son nom se détache en vedette... 
lin vieux piano à queue, sur lequel 
traîne une dentelle fatiguée. 

Dans un coin, l’ami-chat me fixe 
avec des yeux pleins d’interroga¬ 
tion: 

—Quest-ce que c‘cst que ce bon¬ 
homme-là .. .? 

Pour ne pas humilier la pauvre 
demoiselle, je deviens amateur 


la même phrase ondule .. . s’éloi¬ 
gne ... revient, pour s’enfuir en¬ 
core ... s’envoler entre les doigts 
qui veulent l’emprisonner... 

♦> *> 

Un moment, je relève la tête... 

Que vois-je !... 

Cette vieille . . . mais elle est re¬ 
devenue belle . 

Elle joue, sans partition... les 
lèvres frémissantes . .. les yeux 
perdus au loin vers d inaccessibles 
horizons... tout son pauvre être 
repris par l’âme, et tendu dans un 
élan d’inspiration ... 

On dirait la statue même de la 
Mélodie sculptée en dur par un sta¬ 
tuaire invisible. 

C’est toute son enfance... tous 
ses rêves . . . tous ses souvenirs... 
ses instants de g’oire . ,. tous ses 
jeunes espoirs qui accourent du 
fond de son passé lointain, avec un 
soyeux bruissement d’ailes. 

Elle croyait tout fini. Et tout 
recommence .. . 

C’étcLt l’hiver... Et le printemps 
lui tend les deux mains!... 

C’est donc vrai .. .? On a tou¬ 
jours 20 ans en quelque coin de son 
coeur. 

❖ *X* 

.Te la regarde encore . .. 

Puis je baisse les yeux pour res¬ 
pecter la pudeur de tout ce qu’elle 
évoque et ne pas la rappeler trop 
vite à la terre. 

Quand elle eut fini, le silence 
tomba entre nous deux, comme il 
tombe toujours entre deux êtres qui 
sent montés ensemble sur les som¬ 
mets, et qui ne voudraient plus re- 


Mgr Ladyfya 
recommande la loy > ut é 
envers l’h g Use 

SASKATOON. — Lors du récent 
congrès de la “Fraternité catholi¬ 
que des Ukrainiens, où étaient pré¬ 
sents plus de 250 délégués. Son Ex¬ 
cellence Mgr Basil Ladyka, évêque 
des Grecs catholiques au Canada, 
au cours de son allocution, .fit lî 
déclaration suivante: “Etant don¬ 
né que les personnes de haute dis¬ 
tinction au Canada caractérisent les 
nouveaux Canadiens qui ont aban¬ 
donné leur religioTi et leurs tradi¬ 
tions de bons à rien “good for no- 
thing”, je vous exhorte à demeurer 
loyaux à votre Eglise et à vos tradi¬ 
tions.” 

La nouvelle assqciation a promis 
de faire de la jeunesse ukrainienne 
d’actifs et loyaux citoyens cana¬ 
diens. Au nombre des orateurs, 
l’on remarquait M. l’abbé Mazur- 
kewich, M. Bilinski de Prud’homme 
et le maire de Saskatoon, M. Mills. 


Des droits de douane 
au Vatican 

CITE VATICANE. — L’Etat Ju 
Vatican vient d’entrer dans le do¬ 
maine tarifaire. Le bureau du gou¬ 
verneur de la Cité vient en effet de 
décider que pour améliorer le bud¬ 
get du Vatican, des droits seront im¬ 
posés sur les marchandises qui en¬ 
treront au Vatican, pour l’usa'ge des 
citoyens de cet Etat. Le prix du 
taba'c sera ainsi élevé et les citoy¬ 


ens du Vatican devront payer pour 
l’électricité qu’ils consommeront à 
l’avenir. Des compteurs seront 
installés dans leurs appartements. 


Des économies 


CITE VATICANE. — Le Pape Pie 
XI à étendu son programme d’éco¬ 
nomie aux ouvriers employés aux 
travaux de construction et de répa¬ 
ration dans la Cité Vaticane. Plus 
de 600 hommes qui étaient sur le 
bordereau du Vatican ont été re¬ 
merciés. Ceci s’ajoute à l’annula¬ 
tion de contrats avec des artisans 
et à une réduction de 10 à 15 pour 
cent des traitements des prélats et 
officiels civils. 


?ée de France au Ca'nada sera ef¬ 
fectuée par la route du Saint-Lau¬ 
rent; un voyage' complémentaire 
permettra de visiter Florence, Ve¬ 
nise, les Lacs Italiens, la Côte d’A- 
zur et Lourdes. Ce pèlerinage est 
agréablement combiné avec une 
croisière de Méditerranée, et repré¬ 
sente l’un des itinéraires les plus 
intéressants qui aient jama'is été 
offerts. Comme l’Année Sainte 
doit se terminer définitivement le 
2 avril, ce pèlerinage sera donc le 
dernier qui pourra se faire pour 
cette année Sainte. 


Semble plus légère 
de 50 livres 

après avoir perdu seulement 
5 livres 


Deuxième pèlerinage en Terre-Sainte 

Sous le patronage de Son Eminence le cardinal Villeneuve — 
Croisière en Méditerranée, avec escales à Madère, l’Afri- 
que-Nord, la Grèce et la Turquie—La Semaine Sainte 
à Rome et la clôture de la Porte-Sainte—Départ 
par le “Roma” de la Compagnie Italienne, 
le 10 février 


L’Egl iss a toujours 
proclamé la vérité 

Parole du Uape à 1 inauguration 
de l’institution pontificales 
des sciences. 

CITE VATICANE. - Non seule¬ 
ment l’Eglise n’a jamais cra'lnt la 
vérité scientifique, mais elle l’a tou- 
tours proclamée, a déclaré Sa Sain¬ 
teté Pie Xr, à la cérémonie d’inau¬ 
guration de la nouvelle salle pon¬ 
tificale des sciences. L’Académie 
Pontificale des Sciences a décerné 
au professeur George Birkoff, de 
l’Université Harvard, le prix de 
10,000 lires, soit environ $800 en 
argent canadienne, pour concours 
en mathématiques. Le Souverain 
Pontife rappela le souvenir des trois 
Mages, à l’appui de son assertion 
que l’Eglise et la science ont tou¬ 
jours été d’accord. 

Le R. P. G. Gian Franceschi, di¬ 
recteur du poste de radio du Vati¬ 
can, sera aussi directeur de la' nou¬ 
velle institution. 


Pour répondre au désir des nom¬ 
breux Canadiens qui ne veulent pas 
laisser passer l’Année Sainte sans 
faire le pèlerinage de Terre-Sainte 
et de Rome, selon l’invita'l-ion pres¬ 
sante du Très Saint-Père, un deu¬ 
xième pèlerinage officiel canadien 
s’organise, à 1 occasion de la pro¬ 
chaine Semaine Sainte, sous l’ini¬ 
tiative de l’Action Catholique de 
Québec, et avec le patronage de 
Son Eminence le cardinal J. M. !U 
Villeneuve, O.M.I., archevêque de 
Québec et primat de tout le Canada. 
La direction du pèlerinage est con¬ 
fiée à l’agence des Voyages llone, 
qui a dirigé le premier pèlerinage 
canadien à Rome pour l’ouverture 
de la Porte Sainte. Le départ du 
prochain pèlerinage est fixé pour 
le 10 février, de New-York, à bord 
du “Roma”, paquebot de 33,000 
onnes, de la Compagnie Italienne; 
ce paquebot se rendra 1 directement 
en Palestine, mais fera en cours de 
route des escales à quelques-uns des 
pays les plus intéressants sur le 
parcours: à Madère, oasis de fleurs 
et de verdure, au milieu de l’immen¬ 
sité de l’Atlantique; en Afrique- 
Nord, à Ceuta, sur le versant sud 
du détroit de Gibraltar; en Grèce, 
pour la visité de la merveilleuse 
Acropole; à Istambul, l’ancienne 
Constantinople, qui est le tra'j. d u- 
nion au sud de l’Europe entre l’Eu¬ 
rope et l’Asie; à Rhodes, l’ile des 
chevaliers des croisades. 

La visite des Lieux Saints com¬ 
mencera par la région du nord ci 
la Galilée: de liai fa où fera escale !e 
Roma, les voyageurs se rendront 
au Mont-Carmel puis à Nazareth: 
un séjour de lieux jours et demi à 
Nà'zareth permettra de visiter à 
fond la ville même, ainsi que toute 
ia région du lac de Tibériade, avec 
Cana, Capharnaum, le Mont Thabor, 
etc. De Nazareth, les pèlerins se 
rendront en automobile à Jérusa¬ 
lem, en traversant la Samarie et 
séjourneront ensuite pendant sis 
jours complets à Jérusalem, pour 
la visite de la ville et des environs: 
Gethsémani, la Voie Douloureuse, 
le Cénacle, le Sl-Sépulcre, Bethléem, 
la Mer Morte, le Jourdain, etc. 
Avant de reprendre le chemin de 
l’Europe, les voyageurs traverse¬ 
ront en chemin de fer le désert de 


SENATEURS POUR 

LA SASKATCHEWAN 

Avec la nomination récente de 
deux nouveaux sénateurs pour la 
Saskatchewan, celle province a 
maintenant une représentation 
complète à la Chambre-Haute, soit 
six sénateurs. 

Par ordre de nominations, ces sé¬ 
nateurs sont: 

Hon. H. W. Laird, nommé le 31 
janvier 1917. 

Hon, A. B. Gillis, 21 octobre 1917. 

Hon. J. A. Calder, 22 décembre 
1921. 

Hoir. A. Marcotte, 5 juillet 1931. 

Les honorables R. B. Horner et 


Sinai, et après avoir franchi le ca¬ 
nal de Suez, mettront pied en Egyp¬ 
te, pour admirer les merveilles 1 W. M. Aseltine, 30 décembre 1933. 
qu’ont laissées les Pharaons, sur les Ce total donne trois sénateurs au 


bords du Nil. 

Puis viendra 1 :e séjour en Italie; 
les pèlerins arriveront à Rome le 
jeudi précédant le dimanche des 
Rameaux et en repartiront le len¬ 
demain de Pâques, après la ferme¬ 
ture de la Porte-Sainte, de sorte 
que c’est dans la Ville-Éternelle 
qu’ils passeront la Semaine Sainte, 
pour commémorer le dix-neuvième 
cefîtenaire de la Passion et de la 
Réss-urection du Christ. Le dima'n- 
cne de Pâques, aura lieu la cano¬ 
nisation du Bienheureux Don Bosco 
et une cérémonie de canonisation 
est peut-être l’une des plus belles 
que l’on puisse imaginer, car le 
Souverain Pontife officie person¬ 
nellement dyns toute sa pompe et 
sa majesté. Le retour se fera par 
Turin, Paris et Lisieux et la traver- 


Sud et trois au Nord. 


Byrd fait une découverte 

Il est convaincu que 200,000 
milles carrés de prétendue ter¬ 
re ne sont qu’une partie de 
1 océan. 

Le contre-amiral Richard Byrd el 
quatre compagnons ont fait une en¬ 
volée de trois heures au-dessus d’un 
endroit si'ué approximativement à 
72.30 degrés de latitude sud, soit 
moins de 18 degrés du pôle sud, 
L’envolée s’est faite au-dessus du 
117ème méridien et à 150 milles au 
sud du vaisseau de Byrd. L’rJmiral 
annonce qu’il n’a pas découvert de 


“Je commençai à prendre des 
Sels Kruschen il y a ! un mois”, 
écrit une jeune femme. “J’ai perdu 
déjà 5 livres, mais il me semble que 
j'ai maigri de 50 livres. Je me 
jsens maintenant pleine d’entrain et 
de vigueur, alors qu’auparavant je 
m’inquiétais des plus petites choses. 
Aujourd’hui, grâce à Kruschen, je 
ne me tracasserais plus, même si 
mes troubles étaient deux fois plus 
grands”. Mlle V. P. 

Voici la recette pour faire dispa¬ 
raître la graisse superflue: Chaque 
matin, avant le déjeuner, prenez 
une demi-cuillerée à thé de Sels 
Kruschen dans un verre d’eau chau¬ 
de. Faites cela régulièrement, car 
c’est la “dose quotidienne” qui fi¬ 
nit par avoir raison de l’embon¬ 
point. Kruschen a pour effet d’é¬ 
liminer de l’organisme les matières 
toxiques, les gas et les acides nui¬ 
sibles. 

Modifiez votre régime et prenez 
un peu d’exercice. Les six sels 
dont se compose Kruschen se ré¬ 
pandent dans toutes les parties du 
corps, tonifient Festoma'c, le foie, 
les reins et l’intestin. Il en résul¬ 
te santé, activité, bon teint et svel¬ 
tesse. 


terre et que sa vision n’était limitée 
que par la glace. Il ajoute que ses 
observations et celles qu’il a faites 
il y a deux semaines l’ont convain¬ 
cu que les 200,000 milles carrés de 
terre inconnue peuvent être élimi¬ 
nés des caries antarctiques et re¬ 
gardées simplement comme une 
partie de l’océan Pacifique. 

Le principal obstacle à vaincre 
dans les recherches, ce sont les va¬ 
riations de la boussole, vu la proxi¬ 
mité du pôle magnétique sud. Les 
seuls êtres vivants aperçus par l’ex- 
plora’eur ont été des pingouins. 


2e Pèlerinage officiel canadien de l’année Sainte en Terre Sainte et à Rome 

Sous le patronage de Son Eminence le cardinal J.-M. -R. Villenuve, o.m.i. 
et les auspices de l’Action Catholique 



Départ de New York 
le 10 février 

A BORD DU “ROMA” 

Cie Italienne 


$589 


65 JOURS — 10 PAYS 

Montréal $594 Québec 

Tous frais principaux compris 


A Rome pour la Semaine 
Sainte, la clôture de 
l’Année Sainte 

et la canonisation du 
Bienheureux Dom Bosco 


Travaux 

D’IMPRESSIONS 

LES MUNICIPALITES 

Nos municipalités françaises peuvent se procurer chez nous 
tout ce dont elles ont besoin en fait de papeterie: états de compte; 
affiches, factures, blancs de perception de taxes, bulletins de vota, 
enveloppes de toute grandeur, papier à lettre avec en-têtes de 

toute forme et de toute qualité, etc. 

LES COMMISSIONS SCOLAIRES 

Les secrétaires d’école trouveront ici toutes les formes imaginables 
de papier et d’impressions dont on se sert pour les classes, les 
exc mens, les concours, la correspondance, cqmme bulletins men¬ 
suels, feuilles de registre, etc. 

LES MAISONS D’EDUCATION 

Messieurs les curés et les maisons d’éducation ont besoin de 
toutes sortes de petits travaux d’imprimerie tels que papier à 
lettres, enveloppes de quête, billets de rafle, billets de soirée, etc. 

Nous leurs donnerons à bon compte ce qu’ils désirent. 

» 

LES PROFESSIONNELS 

Les professionnels peuvent s’adresser à nos bureaux pour tout 
ce dont ils ont besoin. Nous avons une papeterie de choix pour 
cartes de visite ou d’affaires, en-têtes de lettres, enveloppes de 
toute grandeur, factures, états de compte, brochures, circulaires, 
étiquettes gommées ou non, etc. 

LES MARCHANDS 

Nous pouvons imprimer dans les deux langues: affiches de 
toute grandeur et couleur pour annoncer les ventes, toutes les 
formes de publicité soit par le journal soit par circulaires, livrets 
de comptoir de toute espèce, en-têtes de lettres, factures, états de 
comptes pour fiches ou en livrets, cartes d’affaires, blancs de 
reçus, etc. 

Cartes mortuaires, cartes d’invitation, programmes, cartes de remer¬ 
ciement, images, etc 

% 

NOUS PAYONS LES FRAiS DE POSTE 

Imprimerie 

LE PATRIOTE 




























































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mecredi le 10 janvier 1934 


UNE OEUVRE D’ART 


A Mgr C. Maillard P.D., 


drale de Marie, c’est le diocèse de 
Marie!' 

.Elle repose enfin sur renseigne¬ 
ment théologiqne: le spectateur 

. , t ^ i îv/i • »* x i i i n . peut v lire aisément toute la théo¬ 

peintre du Couronnement de Marie a la cathédrale de Kegina i 0 gi e mariale. Les chrétiens des 

‘ ' | siècles passés, ai-je lu quelque part, 

Salve! Salve, spes nostra, salve! conservaient leur foi vive et robus- 
- Elle donne un enrichissement de te> parce que> chaque fois qu’ils al- 
plus à la cathédrale. Là où il n y t Jaient à l’église, ils y lisaient sur les 


Le triomphe de l’artiste est d’en¬ 
noblir tout ce qu'il touche; c’est 
le cas de Monseigneur Maillard, P. 
I)., curé de Gravelbourg. Rempli 
de zèle pour la beauté de la maison 
de Dieu, il accepta de peindre l’ab¬ 
side de la cathédrale de Régina. 

Le sujet à représenter s’intitulait: 
la glorification de Marie; la surfa¬ 
ce à peindre présentait une demi- 
circonférence de 38 pieds de tour, 
haute de 25 pieds et terminée par 
un quart de cercle d’un rayon de 
12 pieds; unie, elle était séparée en 
deux portions et percée de quatre 
fenêtres. L’artiste en tira le plus 
heureux parti pour son sujet: à 
l’aide de deux colonnes, il se fit 
trois séchons dans la partie infé¬ 
rieure et une quatrième datas la par¬ 
tie supérieure après en avoir fermé 
les fenêtres. 

La section supérieure est réser¬ 
vée à la Sainte Trinité. Notrc-Sei- 
gneur, dont la croix glorieuse est 
soutenue par un groupe d’anges, la 
main appuyée sur le glohe terres¬ 
tre au point précis de la Saskatche- 


avait que des lignes fantaisistes j m urs, dans les vitraux et les orne¬ 
mentations les formules de leur 
sainte religion. Nos chrétiens 
d’aujourd’hui retireraient le même 
profit si les églises leur offraient 
les mêmes services. Un jour que je 
me trouvais à la cathédrale pour 
contempler une fois de plus la pein¬ 
ture dont je vous parle, une mère 
I chrétienne, non loin de moi, expli¬ 
quait à ses deux petits enfants les 
détails du tableau; j’écoutai par cd- 
riosité et je fus bien étonné d’en¬ 
tendre les remarques justes et sub¬ 
stantielles de son commentaire; tou- 
tp la théologie y passa. 

Félicitations à Monseigneur Mail- 
j lard qui. nous a donné une oeuvre: 
: débordante de vie, d’unité, de frai-j 
jeheur, de doctrine et d’harmonie; 
son premier geste nous fait désirer j 
I ardemment ‘les autres peintures 
dont il doit orner la cathédrale de j 
Régina. Félicitations à Alonsei- 
jgneur l’Archevêque qui exprime à 



Reine du Rosaire, il enrichit sa ca¬ 
thédrale et il nourrit la foi de ses 
ouailles. 

MINEUR. 

Régina, le 6 janvier 1934. 


wan, rappelle au Père Eternel le'! sans signification aucune, elle met Marie sa reconnaissance d’une ma¬ 
mie de Marie dans l’oeuvre de la 1 une décoration harmonieuse qui n iêre aussi profitable: il.‘glorifie la 
Rédemption; le Saint-Esprit, sous fournit à l’autel un retable de haute 
la forme traditionnelle de la Co- valeur; à l’église son complément 
tombe, rend témoignage aux nié-' naturel: une vue sur le ciel, à la 
rites de Marie; Dieu le Père, en ré- cathédrale et au diocèse, leur véri- 
ponse, confie à deux angelots la table attribution: c’est la caillé- 

couronne du triomphe de Marie, j ----- 

formée des mystères glorieux, dou¬ 
loureux, glorieux de la Rédemption, j 
symbolisés par trois couronnes de 
roses blanches, jaunes et rouges. 

Au-dessous, les panneaux du co 
té sont remplis d’anges qui pren¬ 
nent part au triomphe de Ala'rie; 
leurs attitudes souples et variées 
peuvent se ramener à deux: le ra¬ 
vissement et l’ovation. Marie oc¬ 
cupe le panneau central; elle garde 
dans cette grandiose mise en scène 


Le coin du collège 

Vacances noëîistes au collège ta ^ ns j° urs > nous' en jouons deux, 

| il ne contre la ville, et l’autre entre 


fut des plus intéressants, une fou¬ 
le nombreuse entourait le vaste rec¬ 
tangle de glace de l’Alma Mater. 

Au début de la première période, 
l'on s’échauffa 1 de part et d’autre, et 
Je collège compta un point, un lan¬ 
cer de loin ! A la reprise des hos¬ 
tilités pour la deuxième période, !a 
ville fit un point mais les collégiens 
reprirent bientôt l’avantage. Poin¬ 
tage: 2 à 1. 

La troisième période fut sans 
contredit la plus intéressante. Les 
Gravelbourgeois luttaient comme 
des tigres pour enregistrer un se¬ 
cond point, ils y réussirent. Les 
j élèves ne ^e découragèrent pas 
pour si peu, et quatre minutes avant 
la cloche, un troisième point don¬ 
na 1 la victoire aux étudiants. Ré¬ 
sultat: 3 à 2. 

LES EQUIPES 

COLLEGE GRAVELBOURG 

Mondor, L. Buts Bouvier, E. 

Gravel, J. Déf. Lamothe, J. 

Toszak, J. Lemonde, H. 

Bourgeois R. Ailes Philippe, If. 

Moreau, J. Hvman, Doc. 

Michaud R, Centre Bélisle, 1L 

Subs: Collège, Perron, P., Perron, I 
A., Lizée, F., 

Ville: Gauthier, Lamothe, Dupras. | 
Arbitres: Dan Lamothe, Vie. Ra- ( 
doux. 

Chronométreur: .J. Ca’rière. 

LE CHRONIQUEUR 
Roland Bourgeois, 
Philos. Junior. 


Premier débat: 29 janvier 1934.— 
Entre les universitaires de Montréal 
et La 1 val de Québec. Sujet: “La Con¬ 
fédération est-elle viable?” 

Deuxième débat: 0 février 1331. 
.—Entre les universités Laval rl 
d’Ottawa. Sujet: “La politique 
canadienne est-elle, au 20e sk i , 
supérieure à la politique américai¬ 
ne?’’ 

LE DEBAT FINAL 

On a pratiquement décidé aussi 
[que le sujet du débat final sera le 
suivant: “Le pacte de la Confédé¬ 
ration lie-t-il toutes les parties du 
pays?’ 

LES UNIVERSITES ANGLAISES 

Troisième débat: mars. — Ent?e 
les universités d’Ottawa et de Mont¬ 
réal. Sujet: “Dans les circonstan¬ 
ce-; présentes, la 1 Cour suprême de-’ 
vrait-elle être la dernière Cour 
d’appel pour le Canada?” 

Les champions des débats univer¬ 
sitaires français lutteront, pour ia 
victoire, avec les champions des 
universités canadiennes-anglaises, 
qui auront, elles aussi, dans leur 
langue, des débats interuniversitai i 
res. • 


Pur et savoureux 



‘Frais des pianfaîions’ 
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Les prochaines canonisations ] 


Charles-A. Parent, cuir. . . . . Tilbury Ont. 

Congrégation (les jeunes . [imnaculée-Conception 

-U G. A. F ‘on rouge, curé .Chambly-Bassin 

N. Emile Clément.Séminaire des Trois-Rivières 

M. Ovila Gagnon .Séminaire dos Trois-Rivières 

y\. Raymond Buehesne.Séminaire des Trois-Rivières 

( hanoine J. A. Moreau . U! . . . Séminaire des Trois-Rivières 

M. Albert Tessier.Séminaire des Trois-Rivières 

M. Edger Marleati .Heenepayne, Ont. 

M. Alph. Beaumont, curé .... St-Narcisse de Lotbinière 

RR. SS. Ursulines de Mérici . Québec 

i\lL ss. Crises . Hôpital-Général, Montréal 

.K. S. Supérieure .• • • • Ecole. Normale, St-ITyacinthe 

M. David Roussel .Sully, Témiscouata 

M. Pli. Belzile, curé . Rivière-Bleue, Témiscouata 

M. Georges Panneton, cliap. Couv. des Ursulines, Trois-Riv. 
RR. SS. Carmélites . .Montréal 


Débats universitaires 


la place centrale que lui assigne le 
sujet et c’est bien vers elle que con¬ 
vergent tous les moindres détails. 
Supportée par les anges, revêtue 
d’une tunique bjataehc et d’un man¬ 
teau bleu, enveloppée de grandeur, 
les yeux tournés vers la Sainte-Tri- 
nité, elle se dresse comme une vi¬ 
sion de fraîcheur, d’extase el de 
( -inajesîé; sans contredR, elle est le 
personnage très soigné, le mieux 
réussi, qui retient toute l’attention 
du spectateur. Des ombres habi¬ 
lement distribuées lui donnent un 
relief de 


Les vacances sont très agréables 
an collège, durant les fêtes de Noëi. 
D’abord, tout le monde met de l’in¬ 
térêt dans les différentes organisa¬ 
tions. Elles ont commencé par une 
cérémonie très grandiose, par Mgr 
l’Evêque de Gravelbourg, dans Ta 
chapelle du collège. Chaque jour 
a ses faits remarquables. 

A la messe de minuit, on est prie 
de se mettre au sanctuaire de la ca¬ 
thédrale. Après cette cérémonie 
on nous avait préparé un copieux 
réveillon 1res goûté des élèves. Au 
’otour des Pères partis on mis ion", 


les élèves. D’après le résultats de 
l’une des plus belles parties jouées, 
vous pouvez constater la force des 
deux équipes. 

Mgr 1 Evêque est venu nous don¬ 
ner des vues fixes de son voyage à 
Rome; nous le remercions tous. 

Enfin, le Jour de l’An arrivé, ce 
n’est qu’un brou-ha-ha parmi les 
élèves, des poignées de mains, et 
des souhaits de bonne année, nous 
partons en groupe pour saluer les 
Pères eh pour recevoir la bénédic¬ 
tion de notre vénéré prêteur. 
Notre Préfet de discipline, sou- 


on se met à jouer au gouret. Notre j riant comme toujours, dans des si 
préfet de discipline nous prête des Dilations semblables, nous invite a 
jeux de toutes sortes, pour nous sa chambre, pour noiis donner à 
distraire. Tl nous propose un pro- chacun un cadeau du Jour de l’An, 
vie et de mouvement au [gramme d’erganis; 1 ions „ sportives.'ce qui prouve sa générosité envers 
point qu’elle impose l’impression | Tous ont accepté avec joie et sans ] C s élèves. 


d’une ascension réelle vers la cou- ^crainte. 

ronne que deux aV?'s s’apprêtent! Chacun a sa journée pour faire 
à lui poser sur le front. [voir scs capacités dans les diffe- 

Ce'le scène, racontée avec toutes rentes épreuves et montrer son ta¬ 
ies ressources des couleurs hariuo- lent d’organisateur. L’un se sur- 
n i eu sa ment combinées offre une 'passe dans le tennis intérieur, l’au- 
oeuvro tou ch ata te. Elle nous parle dre, dans le billard, un a'atre dans 
du sublime triomphe de la plus les anneaux...etc., enfin nom avons 
grande des mères, la Mère de Dieu, toutes sortes de concours intéres- 


la mère des hommes; elle nous rap¬ 
pelle la protection spéciale que la 
Reine du Rosaire, touchée par les 


sauts. 

Les Pères viennent avec nous, 
dans la salle de récréation, pour 


prières ardentes des fidèles, par la nous montrer des trucs de cartes, 
consécration que l’Archevêque lui ou pour nous désennuyer de diffé- 
fit de son diocèse, a bien vou'u oc- rentes manières. Il ne faut pi s ou- 
troyer, d’une manière sensible au blier que chaque jour, il y a deux 
diocèse de Régina dans les moments [ numéros immuables du programme 
difficiles. Aussi l’inscription delà officiel; premièrement, balayer la 
prédelle traduit très bien les senti- , patinoire, et deuxièmement, jouer 
monts du diocèse: SaCve, Régina, une partie de gouret, et même à cer- 


Enfin, comme vous pouvez le 
voir, chers parents et amis* les élè¬ 
ves n’ont pas le temps de s’ennuyer 
durant les vacances au collège, cc- 
pendants ils amendent avec hâte le 
retour des é èves pour recommen¬ 
cer avec codeur et esprit de tra¬ 
vail, les classes. 

JACQUES MOREAU, 
Versificateur. 

Une des parties de gouret 

Les reclus du collège n’ont pas 
le temps de s’ennuyer par.des siné¬ 
cures. Dimanche, le 31 décembre 
unis à leurs confrères externes, ils 
lançaient un défi au club de gou- 
ret senior de Gravelbourg. Le jeu 


En janvier, février et mars 
1 934-Les sujets ont été fixés 
. par les recteurs de Laval, 
Montréal et Ottawa—Les dé¬ 
bats seront irradiés. 

MONTREAL. — Les recteurs des 
universités canadien nes-françaises 
se sont réunis, à Montréal, pour ré¬ 
gler les détails de la série de dé¬ 
bats interuniversitaires qui seront 
donnés au poste CROM sous les aus¬ 
pices de la Commission canadien¬ 
ne de la radio. 

Voici les points qui ont été arrê¬ 
tés au sujbt de èes débats universi¬ 
taires: 


En plus de la canonisa. 1 !ion de la 
bienheureuse Antide Thouret, fi¬ 
xée officiellement au 14 janvier, 
les milieux de la Sacrée Congréga¬ 
tion des Rites, écrit-on de Rome à 
la “Croix” de Paris, assignent en 
tou’e probabilité les prochaines 
canonisations aux dates suivantes: 
celle de la Mère Marie-Michelle du 
Saint-Sacrement, le 4 ma'rs; celle 
de Louise de Marillac, le 11 mars;! 
celle du bienheureux Pirrotti et de 
la bienheureuse Redi, Je 19 mars; 
celle de I)on Bosco est d’ores et 
déjà déterminée au jour de Pâques, 
le 1er avril 1934. En oüîre, la béa- 
tification des martyrs jésuites du 
Paraguay serait fixée au 28 janvier 
1934. / 

“Nos meilleures espérances nous 
viennent de la jeunesse incompara¬ 
ble qui yc lève dans tous les mi- | 
lieux, avide de lumière, de sacrifi- 
i ce, d’apostolat.”—Lard, Verdier. 


M. G. Lefebvre 

M. 1 . Armand Mart n. 

M. Citas. Midi and, curé. 1 

R. P. A. Chani|)agne. 

M. Hubert Julien . 

1ère div. du Collège de Chureh ] 
RR. PP. Dominicains. 


Montréal 
. Hf-Leonard, Madawaska 

. T a do ussa e 

. . X.-D. de Lourdes, Man. 
Séminaire de Ste-Thérèse 

> 

Fall-River, [Mass 


.M. Léon Barrette ...j . Montréal 


Sueecrsion P.-N. Dion 
Chanoine L. Lamothe . 

M. J. A. Grenier. 

M. Viannev Savarin ..... 

M. .]. A. Lamy, curé 
Séminaire Ste-Croix. par Y 
Chanoine E. AV. Dufresne 
M. Hector Eerland ....... 

Mgr Jean Chiasson ...... 


Soeurs de la Sainte-Famille 

M. J. C. Bourget. 

M. Joseph Veilleux. 

M. Georges Tl mot. 

Clivent du Bon Pasteur .. 
Chanoine J. A. Laflèche 


1 ar A r . Roy.Québec 

. Mon. du Précieux-Sang, Trois-Riv. 

.. Ferme-neuve, Labelle 

.Montréal 

.St-Elie de Caxton, St-Mauriee 

Perrier.Saint-Laurent 

. . . Hôpital Général. Sherbrooke 
Ste-Emilie de UEnergie, Juliette 
Rustico, Ile du Prince-Edouard 


Collinsville 

.Lac Mégantic 

Séminaire de Sherbrooke 

. St-Jérôme 

. . . St-Isidore, DorchesW 
St-Paulin 


Souscriptions en faveur du 
Collège Mathieu de Gravelbourg 


Al. G. E. Panneton .Louisevillo 

CouVent de la Présentation .. ... Farnham 

Monastère Provincial du Bon Pasteur .Montréal 

M. h. A. t ni mont.Couvent de SS. de la Ste-Famille 


f su ri K 


M. J. G. A. Phaneiif. curé Ste-Céeile de Milton, Sherbrooke 

Maison-Mère. Gong. Servantes de Jésus-Marie. Hull 

M. E. Belcourt. P. S. S.. . Montréal, P. Q. 

Asile-du Bon-Pasteur, O. S. J. Al.Montréal, P. Q 


$ 


AI, J. Aidai Lamarche 
M. Jos. Emond ...... 

AL Georges Roi à ta il le , 
AT. Hector Larocque . . 

AI. A. Rollin .. 

RR. SS. de la Charité . 

AI. Xavier Danïïe. 

Chanoine 1). Caron . . 
Orphelinat d'Youville 
AI. Louis LeCavelier 


Collège de LAssomption 
St-A T ctor de Tring, Beauce 
. . . . St-Alexis de Alontcalm 

. r .. Hull, P. Q. 

. St-Pascal Baylon, Russell 
Hôtel-Dieu de St-Hvaeinthe 
. . Tracaike. Nmiveli°-Ecosse 
St-AJetor de Tring, Beauee 

. Québec 

Montréal, P. Q. 


AL Clovis Rondeau Sém. des Aliss. Etrangères, Pont-Ariau 
AL R. Giroux, vicaire ...... Cathédrale des Trois-IUvières 

R. P. Bazin, curé.St-Faustin, Terrehonne 

R. P. Faure, o.m.i.. Alaison Jésus-Ouvrier, Québec 

RR. SS. du Précieux-Sang.Les Trois Rivières 

Ta Prôv. des Filles de Jésus.Tes Trois-Rivières 

Hôtel-Dieu de St-Jose})h . Aladawaska, X.-B. 
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2.00 


M. 1 .c'en D^stroismaisons. 

M. Paul A\ Palenaude. 

AI. Fm le Tunnel . 

AI. Adélard Desrosiers.. 

Jnrrcrat des O. AF. 1. 

AI. 1). Léger. 

M. Frnest Savienaé, P S.S. 

M. î . Pineault, curé ......... 

1 es M’ss. du Sacré-Coeur. 

R. S. Générale. 

1 es RR. PP. Rédemptoristes . 
Al. Jean François Devovau . . . 
Admin'stration Provinciale. RR 


Ass. des rue-en ne? 

Al. H. Cuy. 

M. Onésime Aliehaud . , 
PR. PP. Rédemptoristes 
Al. Pi*nost Foui nier, curé 

Alon. ’enr le Curé . 

Ceng. N.-D. de Q.uéhec. 


Ste-Anne de la Poeatière 

.Collège de St-Jean 

. Québec 

. Séminaire de Xieolet 

.. .Chamhly Bassin 

. . . . St-Loùis des Français 

. Alontréal 

. . Ste-Cnnégonde. Alontréal 

.Yillc-Lasalle 

AIont Sainte-Aune, Laehine 

. Ottawa 

. . . SUT lu ber t de Spaulding 
FF. Maris!os .... Thervillo 


•Ic sus-AIarie . .Lauzon 

. . St-André de Kamouraska 

.... St-André de Kamouraska 
Ste-Anne des Chênes, Alanitoba 

.Pike River, Alissisquoi 

- -.St-Louis de France 

- -v--- .. a-s Valère Desjardins 

M Cynr'en Alorneau. curé ...... St-François, Alontmaenv 

" 1 - L Pelletier, curé . . . St-Camille, Wolfe 

AL -L L,. Gui 1-lot, cure.St-Ferréol. Alontmôrency 

Académie du Sacré-Coeur . . .Cap de la Aladeleine 

A —Toutes les offrandes seront reçues avec reconnaissanc 
rar le Révérend Père J. Paré, s.j ., à la PALESTRE NATIONAL! 
840 rue GUERRIER } MONTREAL, P. Q . 
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10.00 
1.00 
1.00 
10.00 
50.00 
1.00 
5.00 
10.00 
10.00 
25.00 
10.00 
1.00 
10.00 
2.00 



Oyez! Oyez 




Aidez “le Patriote 


?9 


Savez vous que L... 

‘ Le Patriote* existe encore... Il est bien déterminé à 
vivre.... II est au service de la population française 
de la province.... Il ne peut attendre de secours des 
étrangers.... Il compte sur vous. 

SAVEZ VOUS QUE ! 

Vous pouvez nous aider.... Vous serez bien servis.... 
Vous serez très satisfaits et du prix et du travail.... 
Vous reviendrez encore.... 

SAVEZ VOUS QUE ! 

Nous n’existor.s eue pour vous et l’oeuvre française, 
Nous pouvons vous imprimer tout ce que vous de¬ 
sirez.... Nos ouvriers ont de l’expérience et ils sont 
bilingues.... Notre atelier est bien outillé.... Notre 
service prompt et exact. 


Abonnement 

11 nous faut des abonnés peur vivre. Dites le a 
vos amis. Après l’habit et le manger, le jour¬ 
nal doit être nécessaire. C’est pour vous et 
pour l’oeuvre française et catholique. 

On ne peut faire de concours cet hiver, on est 
trop pauvre. Bientôt recommencera le travail 
de la “Tournée”. Préparez-vous ! 1) y aura 
des offres alléchantes pour ceux qui retien¬ 
dront leurs billets d’avance. I! y aura des 
faveurs pour ceux qui seront déjà abonnés a- 
vant le premier jour de février. On vous pro¬ 
met d’avance un belle “Tournée”, mais il nous 
faut des abonnés. 


ENCOURAGEZ SES ANNONCEURS 

C’est une oeuvre française et catholique, votre oeuvre 



AVIATION 
Avion rapide 


WASHINGTON. — Le déparle¬ 
ment de la marine fait actuellement 
un avion de combat qui sera muni 
d’un double moteur — interchan¬ 
geable. Si l’expérience .réussit, 
.es E.ats-Unis seront dotés de j’a- 
vioh militaire le plus rapide au 
monde. 


Servies aérien français 

Deux hydravions traverserc 
la mer dans les deux sens 

NATAL, Brésil. — Comme ré: 
tat de l’envolée terminée pur V 
dravicn géant français ‘ La Cr 
du Sud” entre l’Afrique et l’Ami 
que du Sud, la France poussera 
plains pour établir un service po< 
aérien régulier avant loiigten 
entre les deux continents. 

“i. Are-en-Ciel”, un gros irir 
leur qui traversa 1 au Brésil en j 
vier dernier en établissant un 
cord de 14 heures, entreprem 
une série de traversées de l’Atl 
tique-sud, à litre d’épreuves, p 
bablemcnl eu fin janvier, suivi 
ce qu’a annoncé Air-France, i 
organisation d’aviation contrô 
par le gouvernement. 

Un autre gros hydravion à q 
Ire moteurs, le “Santos Dumor 
est prêt à entreprendre ses épr 
ves préliminaires en commença 
par la traversée de l’Atlantique-si 
Air-France projette actuellem 
d’acheter trois ou quatre hyd 
vions construits suivant les exig 
ces qu’ont révélées les voyages 
“L’Arc-en-Ciel”. 























































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mecredi le lü janvier 1934 


Succès remportés par les Canadiens à L’Exposition 
Internationale de foin et grain à Chicago 

Jamais pcut-etre •démonstration j plus hauts honneurs sont allés à!Alberta, qui a remporté la premiè- 
plus éloquente de la qualité trans-iJos. H. B. Smith, Wolfe Creek, Al- ! re place dans le groupe des fèves 

dans, berta. 


cendante des grains produits 
le nord n’a été faite que celle qui 
vient d’a'voir lieu à l’Exposition 
annuelle internationale de foin et 
de grain, tenue en décembre à 
Chicago. 

A l’exposition qui vient de se 
terminer, les grains canadiens ont 
remporté encore une fois les plus 
hautes distinctions dans les catégo¬ 
ries suivantes, savoir: blé rouge dur 
de printemps, blé duéum (à maca¬ 
roni), avoine blanche mi-tardive 
(région 1), orge Trébi, orge à deux 
rangs, seigle, lin, soja (régions I et 
II), gros pois des champs, petits 
pois des champs, pois des champs 
pour mélange avoine-pois-vesco, 
trèfle d’alsike, mil (fléoîe des prés' 
luzerne (section de l’Ouest), et lè¬ 
ves Navv. 


Dans la catégorie de l’orge Trebi 
où six prix ont été décernés, M. 

Nels Linden, producteur vétéran 
de semence de Wetaskiwin, Alber¬ 
ta, a remporté la première pla'ce, 
tandis qu’un producteur de la Sas¬ 
katchewan prenait la quatrième. 

Dans la section de l’orge à six 
rangs (région l) la première place 
est allée à un superbe échantillon 
du Montana, tandis que les six prix 
restants allaient à des produits de 
l’Ouest canadien. 

L’un des plus beaux échantillons 
de l’exposition était un lot de sei¬ 
gle Storm présenté par M. S. Mid- 
dleton de Vcrnon, C.-B., qui a 
remporté aisément la 1ère place. 

Vingt-quatre prix ont été distri¬ 
bués dans cette section et les (bi¬ 
don i 


Dans le groupe du blé rouge diu j nadiens en ont remporté neuf, 
de printemps, à laquelle le Canada I le 1er et le 2ème. 
s’intéresse tout spécialement, les I Dans la graine de lin les Cana- 
inscriptions canadiennes ont rem- j diens ont remporté neuf prix sur 
porté les premiers trente-neuf prix J treize. Parmi ces neuf prix se 
Soixante-dix-sept prix ont été dé¬ 
cernés dans celte classe, dont cin¬ 


quante aux exposants canadiens. 

Le gagnant de la première place 
dans cette catégorie, M. F. Isaek- 
son, Elfros, Sask., a remporté éga¬ 
lement le championnat pour le 
(meilleur échantillon de blé à l’ex¬ 
position. Cet échantillon se com¬ 
posait de Reward. 

Suprématie du blé “Reward” 

La plupart des prix dans la ca¬ 
tégorie du blé rouge dur de prin¬ 
temps ont été remportés par la fa¬ 
meuse variété “Reward”, créée au 
Canada, et développée par le Servi¬ 
ce des Céréales de la Ferme expé¬ 
rimentale d’Ottawa, Ont. Cette va¬ 
riété est le résultat d’un croisement 
entre le Marquis; et le blé Prélude; 
ce dernier est un blé hâtif, de bon¬ 
ne qualité, mais peu productif. De¬ 
puis qu’il a été introduit au prin¬ 
temps de 1928 le Reward a remporté 
la première place à Chicago tous 
les ans; il a également remporté le 
grand championnat sur toutes les 
variétés et catégories de blé en ces 
quatre dernières années, sauf en 
1931 lorsqu’un lot de blé Durum a 
remporté les plus hauts honneurs. 

C’est également le Reward qui a 
remporté les prix les plus enviés à 
l’exposition mondiale de grain à 
Régina, Sask., l’été dernier. 

Il est fort heureux pour le Cana¬ 
da que le blé Reward soit non seu¬ 
lement un excellent' blé d’exposi¬ 
tion mais remarquable également 
a'u point de vue de la mouture et 
de la boulange; c’est pour cela qu’il 
est très employé aujourd’hui par 
les sélectionneurs qui désirent com¬ 
biner la haute qualité avec certains 
autres caractères comme la forte 
production ou la résistance à la 
rouille. 

Le Canada ne produit que peu 
eu point de blé rouge dur d’hiver 
, cl n’ava'it qu’une seule inscription 
dans cette catégorie à Chicago, 
mais celle inscription a été placée 
première. L’échantillon avait été j 
produit par M. S. B, Allsop, de ; 
Wembley, Alberta (District de Ri¬ 
vière la Paix). 

Comme producteur de blé Du¬ 
rum de haute qualité, le blé qui est 
surtout employé pour la fabrica¬ 
tion de certains produits comme 
le maca'roni, le Canada s’est fait ra¬ 
pidement une réputation enviable, 
en ces dernières années. Cette an¬ 
née, à Chicago, sur vingt-deux prix 
offerts nous en avons remporté 
seize, dont tous les quinze premiers, 
à l’exception du 5ème qui est allé 
à un producteur du Montana. La 


trouvaient les trois premiers. 

Les plus hauts honneurs dans 
cette catégorie sont allés à M. B. à. 
Meeks de Mannsville, Alberta. 

Dans les pois des champs le Ca¬ 
nada démontre encore une fois sa 
suprématie, en remportant tous les 
prix qui étaient offerts, c’est-à-dire 
dix prix dans la catégorie des gros 
pois jaunes des champs, treize dans 
a catégorie des petits pois des 
champs et huit dans la catégorie 
des pois de toute couleur autres 
que ceux qui précèdent. 

L’échantillon de pois remportant 
le championnat a été présenté par 
W. G. Gibson de Ladncr, C.-B.; c’é¬ 
tait un superbe échantillon de Stir¬ 
ling, une grosse variété jaune. 

Dans le groupe des fèves Navv, 
dix-huit prix sur les vingt-six sont 
allés aux Canadiens; la première 
place a été remportée par un super¬ 
be échantillon produit dans l’Alber¬ 
ta. 

De même, dans le groupe des fè¬ 
ves de toutes variétés autres que 
la Navv et la Gréai Northern, le 
Canada a remporté seize prix sur 
les vingt-quatre qui étaient offerts. 

A l’exception du 2ème prix • les 
neuf premiers sont allés aux Ca¬ 
nadiens. 

L’échantillon* de fèves proclamé 
champion avait été présenté par M. 
Geo. Bathgate, de Diamond City, 


Navv. 

Dans la catégorie des sojas pour 
les régions î et II les gagnants «les 
six premiers prix venaient tous de 
l’Ontario. C’est là une indication 
significative du progrès que cette 
province a fait dans la production 
de celle récolte. 

Les lots de graine de luzerne 
étaient présentés dans deux caté¬ 
gories, basées sur la longiture, c l 
qui étaient désignées respective¬ 
ment “Est” et “Ouest”. 

Dans la première section, où 
vingt-cinq prix étaient offerts, tous 
les huits lots primés du Canada' ve¬ 
naient de l’Ontario. Sept de ces 
lots étaient parmi les treize pre¬ 
miers dont le 2ème, le 4ème et !e 
7ème. 

Dans la dernière section (celle 
de l’Ouest) le Canada a remporté 
quatre des vingt-sept prix offerts, 
et notamment le premier. Cet 
échantillon, présenté par C. S. So- 
renben, de Scandia, Alberta, a aus¬ 
si remporté le championnat pour 
les deux sections. 

Vingt prix ont été accordés dans 
la catégorie du trèfle d’alsike; qua¬ 
torze de ces prix ont été remportés 
par des Canadiens, tous de l’Onta¬ 
rio, y compris les quatre premiers. 

La première place dans cette ca¬ 
tégorie est allée à un échantillon 
présenté par M. Elseon Richert, de 
Cayuga, Ont. 

Il est encouragea';?! de noter que 
l’Ontario se maintient toujours au 
premier rang des producteurs de 
graine de trèfle d’alsike de haute 
qualité. 

Le Canada s’est aussi distingué 
comme producteur de graine de 
mil, remportant un total de quinze 
prix sur les vingt-six accordés, et 
notamment les 1er, 3ème et Sème. 
La première place est allée à A. M. 
Mongeon, de Pinther (Creek, Al¬ 
berta'. 

Ces quelques notes sommaires 
sur les brillants succès remportés 
par les grains et les graines de se¬ 
mence au Canada à l’exposition in¬ 
ternationale offrent plus qu’un in¬ 
térêt passager; elles -démontrent, 
entre autres choses, que le Canada 
produit toujours du gra'ln de qualité 
supérieure qui peu] tenir tète à la 
concurrence la plus vive de n’im 
porte quels pays du monde et rem¬ 
porter sans peine . les premiers 
prix. 


pour le fromage d’octobre. M. Sin- 
gîeton ajoute que des pourparlers 
ont été entamés entre le Royaume- 
Uni, l’Australie et la Nouvelle-Zé¬ 
lande en vue de réduire la quanti¬ 
té de beurre que les deux dominions 
expédient sur le ma'rché du Royau¬ 
me-Uni. Certains résultats ont été 
obtenus et on demandera probable¬ 
ment au Canada d’imiter cet exem¬ 
ple. On prévoit qu'il en sera de 
même pour le fromage. La posi¬ 
tion du Canada diffère toutefois de 
celle des autres dominions. Les 
exportations canadiennes de pro¬ 
duits laitiers en Grande-Bretagne, 
au lieu d’augmenter tendent à di¬ 
minuer. 

Le commissaire s’est exprimé 
clairement au sujet du fromage. 
Plus il est rassis, dit-il, plus haut il 
est coté. Ali cours des trois der¬ 
nières saisons, on s’est plaint an 
Royaume-Uni qu’une certaine quan¬ 
tité de fromage, canadien s’était 
ramolli à ses extrémités, à la lon¬ 
gue. On a suggéré de laisser un 
espace libre entre les extrémités 


Nouvelles agricoles 


n • « î , .. ment au Registeved Seed Elevatov 

piemiere place dans cette categorie , , r T 
... 1 ., . T ~ & 'de Moose Jaw u 


Blé de la Sask. 
en Russie 

? vile minots de blé se- 
L expédiés aux fermiers de 
Sibérie. 


SLA'i DON. .t— M. Neil Stewart, 
unbhme. président de la Sas- 
'Civan Secd Grower's Associa¬ 
is ou , annonce que seize mille 
(le blé de semence, princi¬ 
palement du blé Garnet, seront ex- 
pédiés de la Saskatchewan en Si¬ 
bérie. Ce blé a été acheté par le 
gouvernement soviétique pour les 
districts qui requièrent un blé pré- 
oc . [.es fermiers qui ont vendu 
ce grain onl reçu une prime en plus 
des prix du marché ordinaire. 

IM. Stewart nous dit que l’asso¬ 
ciation aurait pu augmenter la com¬ 
mande, si elle avait trouvé plus de 
grains de semence récoltés sur des 
champs inspectés. 

Le grain qui se trouve en ce mo- 


iion 

mihot 

î 


relevé de toutes les terres de la mu¬ 
nicipalité, des dommages qu’elles 
ont subis, de mesurer l’étendue qui 
doit être traitée au poison, cultivée 
ou laissée en labour d’été. 

_i_ * 

Exposition 

EDMONTON. — On s’attend à ce 
V-i’r se trouve 900 sortes de grains 
de semence à l’exposition annuelle 
de L Alberta, qui aura lieu à Calga- 
ry du 14 au 17 février. Environ 
$2,000 seront distribués en prix. 


a été remportée par M. Wm. Rogers, 
Tappen, G.B. 

Dans les deux catégories d’avoi¬ 
ne (hâtive et intermédiaire à tar¬ 
dive) le Canada a remporté com¬ 
me d’habitude les premiers prix. 
Par exemple, dans le groupe des a- 
voines mi-tardives à tardives (ré¬ 
gion 1) pour lequel vingt-huit prix 
étaient offerts, les Canadiens en ont 
remporté vingt-et-un, dont tous les 
huit premiers à l’exception du 
2ème. 

Le lauréat dans cette catégorie 
était Ian Smith, de Wolfe Creek, 
Alberta. 

Da’ns le groupe des variétés d’a¬ 
voines hâtives (région I) (louze-des 
prix sur les quinze sont allés aux 
Canadiens, nos voisins du sud ne 
gagnant que les 3me, 7me et lime 
prix. 

Les hon-neurs les plus élevés 
dans cette catégorie sont allés à 
P. J. Bosc, Notre-Dame de Lourdes, 
Man., tandis que le championnat al¬ 
lait au superbe étalage d’avoine 
Victoire présenté par M. Ia'n Smith 

Wolfe Créé, Alberta. 

Dans la catégorie de l’orge à deux 
rangs, sjx prix seulement ont été 
décernés. Le Canada s’est classé 
1er, 2èine, 4ème et 5ème. Ici, les 


a été nettoyé et sera 
compris dans la livraison de fé¬ 
vrier pour New-York. 

Une partie de ce blé a été culti¬ 
vée en Alberta. 


UN COMITE POUR 
LA DESTRUCTION 
DE SAUTERELLES 


Avis aux fromagers 

canadiens 

On prendrait des mesures pour 
empêcher d’expédier le fro¬ 
mage nen suffisamment rassis 


des meules de fromage et le cou¬ 
vercle des boîtes afin de faire sé¬ 
cher les extrémités des meules. 

Le tannage des peaux 

Des lecteurs nous ont demandé :û 
le liquide qui a servi une fois pour 
le tannage du cuir sur la ferme 
-d’après la formule publiée deux 
fois dans le “Patriote peut ser¬ 
vir de nouveau pour le tannage. 

Voici comment répond M. J. W. 
G. MacEvan, professeur à l’Univer¬ 
sité de la Saskatchewan à Sa'ska- 
toon : 

Une solution, d’ordinaire, est suf¬ 
fisante pour tanner deux et même 
trois peaux. Mais il est nécessai¬ 
re de laisser la deuxième et surtout 
la troisième plus longtemps dans le 
liquide. Le liquide perd naturel¬ 
lement de sa force, voilà pourquoi 
je conseillerais de laisser la deu¬ 
xième peau dans le liquide la' moi¬ 
tié plus longtemps el la troisième 
deux fois plus de temps que spéci¬ 
fié dans la formule. 


DES PLAINTES 


GRAVELBOURG. — La munici¬ 
palité rurale de Gravelbourg s’or¬ 
ganise pour enrayer le fléau des 
sauterelles. A cette fin, un comité 
comprenant cinq parties vient d’ê¬ 
tre organisé et composé des person¬ 
nes suivantes: 

1ère division — Philippe Soucy, 
O. Boiselle, Gus Vanberg et J. L. 
Doutre. 

Deuxième div. — E. J. Lautermilch, 
L. P. Bibeau, C. L. Jones et I\ 
Deaust. 

3ème.—V. Larivière, C. H. Gin- 
gell, Ph. Remillard et Willie An- 
guin. 

4e.—Nap. Mercier et Peter Grell. 
oe. — L. S. Nugent, L. N. Ilas- 
brook, -C. J. Meltcalf et H. Wilkin¬ 
son. 

6e. — E. J. Britten, H. Irvine, IL 
Arnold et D. McKercher. 

Le but du comité est de faire an 


KINGSTON, Ont. — Si les fro¬ 
magers ne cessent pas d’expédier 
sur le marché du fromage non suf¬ 
fisamment rassis, il est possible que 
des mesures coercitives soient pri¬ 
ses. Un avertissement à cette fin 
ii' été donné par J. F. Singleton, 
commissaire d’industrie laitière du 
Canada à l’association des laitiers 
de l’est d’Ontario. Le commissai¬ 
re fait remarquer que la production 
du fromage diminue, après avoir 
été pendant plusieurs années line 
des plus importantes industries. Au 
cours de l’année 1933, la production 

été d’environ 110,000,000 de li¬ 
vres, en comparaison avec 121,607,- 
000 livres en 1922 et avec 113,704,- 
000 en 1931. La production de 
1933 semble avoir été la moins con¬ 
sidérable depuis 1890. 

Pendant 11 mois en 1933, la pro¬ 
duction de beurre a été de 213,- 
738,614 livres, soit 4,690,721 de 
moins que pendant la période cor¬ 
respondante de 1932. 

Le commissaire discute la pro¬ 
position de marquer chaque boite 
de fromage, C’est ce qui se fait 
en Nouvelle-Zélande, où on indique 
la' date de fabrication, et on de¬ 
mande au Royaume-Uni que le Ca- 
r.ada fasse de même. Le commis¬ 
saire est d’avis que le résultat se¬ 
rait d’obtenir de meilleurs prix 


MAISON DE COLON 


LA GLOIRE DES COLLINES 


Les montagnes sont là, calmes et solitaires. 

Ceignant d’un vert i‘uban jeunes et vieilles terres. 

Un espoir infini brille ici désormais. 

1 -a maison du colon fume sur les sommets... 

Que tu n::* parais belle, d maison des collines; 

Blanche sur la verdeur des savanes voisines ! 

Le ciel semble écouter la respiration; 

Tu règnes sur le grand coeur de la nation... 

—Car c’est de toi, colon, que nous vient l'espérance 
D’un avenir puissant de cette survivance 
Qui consacre une race au sein de P univers, 

Et fait un peuple fort devant tous les rever-., 

Le page te réclame, colon. Moi, je t’ai nie. 

Si je chante le sol, c’est ta main qui le sème. 

C'est toi qui met au sein de la terre des champs 
l a moisson d’où jaillit le rythme de mes chants. 

1 es blondes mers d'épis qu’un rouge couchant dore, 
Plus belle qu’un matin, réjouit par l’aurore; 

Les seigles remuants, par la brise épongés, 

Les avoines; semblant de larges pleurs figés; 

L’orbe fière, le lin aux fines ciselures. 

Et les foins embaumés, aux longues chevelures !... 

II 

Que le Seigneur bénisse tes moissons, 

Et façonne ton âme au souffle-dos chansons ! 

Qu’il garde ton épouse infatigable et forte, 

Qu’il élonrne de toi la sinistre cohorte 
Dés grêlés, des froids et des vents ! 

Qu’il fasse s'élever, radieux et vivants, 

Comme de grands rayons élargis en abîmes... 

Tes épis sur les cimes ! 

Que ton toit soit joyeux et ton labeur fécond, 

Que l’orgueil de l’amour rayonne sur ton front !... 

Que ton poêle soit chaud ! Que ta table soit riche ! 

Dieu bénisse, o colon, tes collines en friche, 

Tes champs où la moisson silencieuse dort; 

Dieu bénisse, ô colon, tes fils aux cheveux d’or !... 

(Le Terroir) Blanche Lamontagne-Beauregard. 


NOTES 


Le blanc de plomb et le goudron 
noir paraissent* tous deux être toxi¬ 
ques pour les tissus vivants des ar¬ 
bres fruitiers. 

Le bon oeuf est un aliment riche 
en fer. 


La production de farine an Ua 
nada en octobre, qui se montait à 
1,650,57 barils, accusait une forte 
augmentation sur la quantité pro¬ 
duite en septembre, mais elle était 
inférieure à la quantité notée en 
octobre de l’année dernière. 


s’attachent spécialement à la pro¬ 
duction et à la vente de semence 
de haute qualité. 


De concert avec la station de pé¬ 
pinière d’arbres de forêt, à Indiàn 
Head, Sask., le Service fédéral de 
la grande culture a entrepris une 
étude pour connaître jusqu’à quel 
point les brise-vents peuvent con¬ 
trôler les tourbillons de poussière. 


Le Ministère fédéral de l’Agricul¬ 
ture a entrepris des essais coopé¬ 
ratifs de gra'in, de graminées, de 
trèfles et de plantes horticoles dans 
le pays qui s’étend entre la jonc¬ 
tion de la Baie d’Hudson et Chur¬ 
chill. 


Par des visites personnelles au 
Canada et l’échange d’idées avec les 
(fonctionnaires canadiens, les agents 
du gouvernement des Antilles ont 
recueilli des renseignements utiles 
sur les exigences du commerce au 
Canada. 


Parmi les matériaux naturels et 
utiles pour l’amélioration des sols, 
il y a la tourbe, la terre noire, les 
boues de rivière, d’étang ou de 
marais, les boues marines, et même 
les dépôts dans l’eau douce et salée. 


Les insectes qui nuisent au grain 
sont ina'ctifs lorsque la température 
tombe au-dessous de 45 degrés Far. 
Dans la plupart des parties du Ca- 
n: Ja il fait assez froid pendant l’hi¬ 
ver dans les entrepôts non chauffés 
pour empêcher le développement 
des insectes. 


La loi des drogues et denrées ali¬ 
mentaires du Canada prescrit que 
la farine ne doit pas contenir plus 
de 13.5 pour cent d’eau. 


Des démonstrations de culture 
de soja ont été tenues en ces qua- 
tres dernières années de concert 
ivec les cultivateurs de chaque 
comté de l’Ontario, dit le cinquan¬ 
te-huitième rapport annuel du col¬ 
lège d’agriculture et de la ferme ex¬ 
périmentale à Guelpli. 


Les stations de démonstration du 
Ministère fédéral de l’Agriculture, 


Le Ministère fédéral de l’Agricul¬ 
ture a entrepris des recherches 
pour trouver les moyens les plus 
efficaces et les moins coûteux de 
semer les récoltes et de les ren¬ 
trer. 


L’ARGUMENT SANS REPLIQUE 

— La gymnastique suédoise, il n’y 
a que ça, voyez-vous, pour conser¬ 
ver la sa'nté et prolonger la vie. 

— Mais nos ancêtres n’en fai¬ 
saient pas, et pourtant ils se por¬ 
taient bien. 

— Ils sc portaient bien! ils se 
portaient bien! N’empêche qu’ils 
sont tous morts! 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 


FABLE AU PIED LEVE 
Un banquier, moins loyal qu’habile, 
Ayant gaspillé ton! l’avoir 
De ses clients, partit un soir 
Pour le Mexique... 

Moralité: 

Tel perd, tel file. 


FABLE SPORTIVE 
Un mari, fervent de l’auto, 

Se coueha'nt lard, sc levant tôt. 

Ne restait pas une heure en place. 

A sa femme, il dit en riant: 

— Ne suis-je pas Pas du volant? 

— Sans doute; mais moi, je suis 

lasse! 


GALANTERIE 

—Je dépose, mademoiselle, tou¬ 
te ma fortune à vos pieds! 

—Mais... je vous croyais pau¬ 
vre? 

—Oui, mais le peu que j’ai pa¬ 
raîtra immense auprès de si petits 
pieds ! 


ENTRE AMIS 

— Mon cher, je suis perplexe .. . 

—Dis? 

—Je me demande si je dois en¬ 
voyer des oeufs de Pâques à Ma 
chinchoiiet... Nous sommes en 
froid, tu sais . . . 

—Bien simple, mon bon! Envoie- 
lui des oeufs brouillés. 


Le marché 

Le bétail 

SASKATOON 

Arrivées, mardi, 20 bestiaux, 50 
veaux, 35 pores. 

Peu de bons animaux furent of¬ 
ferts. Bouvillons moyens, se ven¬ 
dirent $2.40 à $2.75; ordinaires, 
$1.75 à $2.50. 

Les porcs sont fermes. Bacon, 
*$(3.45 au wagon; choisis, $1 prime 
par tête; bouchers, $5.95; maigres, 
$3.50 à $5.95. Porcs au camion ob¬ 
tinrent un taux de $6.35 pour ba¬ 
cons et $5.85 pour bouchers. 

PRINCE-ALBERT 

Le marché aux bestiaux a été 
tranquille; celui des porcs, ferme à 
$6.35 et $6.45; choisis, $$t. prime. 
Aucun mouton ni agnca'u offert. 

NORTH-BATTLEFORD 

Arrivées, lundi: 120 porcs et 5 
bestiaux. Le prix des porcs est de¬ 
meuré ferme, bacon, $6.45; bou¬ 
chers, $5.95; légers, $4; truies, $3.50 
à $4. 


Les grains 

WINNIPEG 

BLE. — No 1 nord el voie, 62 5-8; 
No 2 nord, 59 5-8; No 3, 56 7-8. 
fourrage, 51 5-8. 

AVOINE. — 2 G AV. et voie, 31 5-8; 

3 C. W. et ex. 1 fourrage, 29 5-8; 
no 1 fourrage, 28 1-8; no 2, 27 1-8; 
rejetée, 23 1-8. 

ORGE. — 3 CAV. et voie, 36 1-2; 

4 C. W„ 34 1-4. 

LIN. — 1 N. W. et voie, 143; 2 G. 
W., 139; 3 C. W. et rejeté, 131. 

SEIGLE. — 1 CAV., 2 C.W., et 
voie, 42 3-4; 3 CAV., 39. 


La Bourse 

Les banques de Saskatoon émi¬ 
rent les taux suivants sur la livre 


EPICERIES 

Nous avons un assortiment 
complet d’épiceries de la pljis 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Téléphone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 


Règles Simples, Sensées et Sûres 

Peur Mettre Fin Aux 

PUSTULES,BOUTONS,Etc. 

Les vilains et disgracieux pustules et boutons 
sont des signes presque certains que vos organes 
éliminatoires n’accomplissent pas pleinement la 
tâche qui leur échoit de conserver pur le flux 
sanguin. Vous pouvez croire qu’ils le t ont, mais 
ne vous laissez pas tromper par l’apparenie 
régularité du fonctionnement organique chez 
vous. La régularité déçoit des milliers de per¬ 
sonnes, parce que régularité ne signifie pas tou¬ 
jours élimination complète. 

Pour assurer élimination complété des deenets 
organiques, 'mangez modérément, accordez- 
vous tou t le sommeil aue votre système requiert, 
prenez de l’exercice et de l’air frais et. une ou 
deux fois la semaine, buvez un verre de cet effer¬ 
vescent, tonifiant et agréable Sel Andrews pour 
le Foie. v . 

L’effet d’Andrews consiste a inciter le système 
à l'action normale et saine. Pris à intervalles 
réguliers, disons deux fois la semaine, Andrews 
conservera votre système sain et vigoreux. Les 
défauts de la peau auront tendance à dispa¬ 
raître et vous goûterez le plaisir de posséder un 
teint clair, un organisme sain et actif. 

Suivez ces règles Andrews de Santé: elles sont 
sensées et sûres. Procurez-vous chez vot re phar¬ 
macien le Sel Andrews pour le T'oie. En boîtes 
de 35e et de 60^. Nouvelle grosse bouteille, 75f. 
Agents exclusifs: John A. Huston Co., Lt(h, 
Toronto. 


sterling anglaise et le dollar Améri¬ 
cain. à 2 heures, lundi dernier. 

La livre sterling, achat, $5.14 1-4; 
vente, $5.02 1-4; le dollar américain, 
achat, $1.00 1-2; vente, .98 1-2. 

Le département des bons postaux 
du Bureau de Poste n’accepte pas 
les numéraires des E.-U.. 11 quoto 

les prix suivants pour les bons pos¬ 
taux étrangers: 

Livre anglaise . $5.18 

Dollar américain .pair 

Australie, .... 4.25 

No uv.el Je-Zélande . 4.30 

Sud-Afrique . 5.30 


Une remède utile 


M. Joseph Relia de Hamilton, 
Ont., écrit: “Je veux dire à tous que 
•.le Novoro du Dr Pierre est un re¬ 
mède très bon et très utile. J’étais 
troublé par un dérangement d’esto¬ 
mac et de terribles maux de tête. Je 
pouvais à peine dormir et j’avais 
très peu d’appétit. , Parfois, j’avais 
même du mal à me tenir debout. 
Les différents remèdes dont je fis 
usage semblaient m’aider bien peu. 
Commençant à prendre du Novoro, 
ma condition sVméliora beaucoup 
et je suis enchanté des résultats ob¬ 
tenus par son emploi.” Cette fa¬ 
meuse médecine faite de plantes af¬ 
fecte salutairement le procédé de 
digestion et d'élimination, aidant 
ainsi à restaurer la santé et à édi¬ 
fier un corps fort et bien portant. 
Ce n’est pas un article ordinaire 
de commerce. Si vous ne pouvez 
l’obtenir dans votre voisinage, écri¬ 
vez à Dr Peter Fahbney & Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chicago, III. 
Livré exempt de douane au Canada. 



ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Pi 


W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper” 
posés aux couvre-chaussures 

NOUS AIGUISONS 

LES PATINS 

Feutre pour langues ou semel¬ 
les intérieures. -- Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert ------ Sask, 



SATISFACTION GARANTIE 

Nous vendons du bois et des matériaux de construc¬ 
tion d’excellente qualité. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 PRINCE-ALBERT, SASK. 
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| Revue de la presse 

Secrétariat économique 


! 


(LE DROIT 

Si les Canadiens français pou¬ 
vaient, au cours de l’année qui 
commence, organiser un secréta¬ 
riat économique, ils auraient plus 
fait en un an que depuis vingt-cinq 
ans pour reprendre le terrain per¬ 
du dans Je domaine des affaires. 
Cette réflexion nous vient à l’es¬ 
prit après avoir lu, dans l 'Action 
X ut ion ale, quelques commentaires 
judicieux sur la question. “Ce qui 
a manqué, écrit Pierre Homier, 
c’est un organisme, u/i secrétariat 
bien vivant, sorte d’agent de liai¬ 
son entre les fabricants, les mar- 


ttient compte de ses états de ser-iche, d’un type voisin de celui de 
vice pour la cause conservatrice; l’ancien docteur Sproule; il a peut- 
mais si ce choix s’est fait attendre, jètre l’excuse d’ajouter foi, par inan'- 
.1 est heureusement venu, et c’est | que d’intelligence ou de largeur 

l’important pour les amis de M. Fan- j d’esprit, à une partie, des contes de 

Quant au collègue de Toron- quelque arrière-grand-parent du 

aux trois non- nord de ITrla'nde imbu de fanatis- 


teux. Quant au 
to que l’on a donné 
veaux sénateurs de langue françai¬ 
se, M. Hocken, ancien directeur de 
la Sentinel ora'ngiste, jadis maire de 
Toronto, et aussi député à Ottawa, 
ce choix ne vaut pas celui de M. 
Fripp, d’Ottawa, avocat estimable, 
qui ne fut jamais du nombre des 
fanatiques qu’on trouve parfois 
dans certain élément tory. M. Hoc- 
ken, < n le comprend, doit sa nomi¬ 
nation à des motifs d’ordre pure- 
[ nient politique, de politique pra- 

u gOlH 

lyernement un élément en déca- 
idence, dont il aurait tort de crain- 
jdre les sursauts, puisque ce groupe 
lest à f’agonie. M. Hocken lui-niè- 


M. le sénateur Hocken 

(LE DROIT) 

M. Horalio Hocken, ancien rédac¬ 
teur de l’“Orange Sentinel” et Oran- 
g'iste notoire, vient d’être nommé 
sénateur. Cette nomination était 
décidée depuis longtemps. Pour 
l’excuser, on a invoqué des raisons 
politiques. Certes, ces raisons 
existent; mais il n’empêche que M. 
Hocken est l’Orangiste le plus en 
vue du Canada, et que, probable¬ 
ment, c’est surtout pour cela' qu’il 
est entré à la Chambre-Haute. 

Nous ne relèverons pas toutes les 
insinuations que M. Hocken a faites, 
au cours de sa longue carrière, con¬ 
tre les Canadiens français et contre 
les catholiques en général, ni les ap¬ 
pels à l’intolérance qu’il a lancés 
contre eux. Qu’il nous soit permis 
de nous étonner qu’un homme dont 
les principes et les activités ont été 
la’ négation même de la lettre et de 
l’esprit de la Constitution soit ap¬ 
pelé par le gouvernement fédéral à 
siéger au plus haut conseil de la 
nation, à celui même dont une des 
fonctions est de garder la Constitu¬ 
tion et de protéger les droits des 
minorités. Ch. G. 


me est un brave homme de fanto- 


chands et les acheteurs. Dans no- |tique et destinée à concilier 
Ire enquête auprès des coqimunau- 
tés religieuses, que de fois on nous 
a dit: “Nous .achetons cet article 
chez les Anglais, car on ne le trouve 
pas chez les nôtres.” Or, en fait, 
on pouvait le trouver. Mais per¬ 
sonne n’était là pour indiquer où. 

Le secrétariat établirait ces con¬ 
tacts qui manquent, donnerait tous 
les renseignements nécessaires, 
orienterait les acheteurs aux bons 
endroits, transmettrait aux mar¬ 
chands ou aux fabricants les plain¬ 
tes des clients et leur indiquerait 
les réformes qui s’imposent, susci¬ 
terait des initiatives utiles: indus¬ 
tries nouvelles, développement de 
tel commerce, transformation de tel 
autre, etc. Cet organisme indis¬ 
pensable, qui le créera? “Le rédac¬ 
teur dit que la revue “s’adresse à 
ceux-là surtout qui en bénéficie¬ 
ront: aux industriels, aux négo¬ 
ciants. Si cette oeuvre les intéres¬ 
se, qu’ils nous aident à l’établir.” 

En, effet, puisque ce sont les indus¬ 
triels et les marchands (pii bénéfi¬ 
cieront le plus d’un tel secrétariat, 
il est logique qu’ils en prennent 
l’initiative. Ils. peuvent compter 
sur le concours de tous ceux qui 
ont fait la campagne en faveur de 
la libération économique des -Cana¬ 
diens -français. Belle tache pour 
1934 ! V 

L. R. 


me et antipapiste fougueux. Il n’est 
plus du tout jeune, il a 77 ans, - 
et si le Sénat était un musée de 
personnages de la préhistoire, M. 
Hocken aurait mérité d’y figurer 
depuis longtemps aux meilleures 
places. Mais tel ne doit pas être h 
rôle du Sénat. M. Hocken y siége¬ 
ra comme survivant d’une époque 
qui s’efface dans le recul des temps. 
Cette nomination en aura' été une 
dictée par un opportunisme peut- 
être explicable, mais d’un goût quel¬ 
conque. Il paraît que les circons¬ 
tances en imposent parfois de cel¬ 
les-là. Tant pis pour le Sénat. 

G.I\ 


Trois provinces en une seule 

Par Jules Jolicoeur, dans l’Action Populaire 


Au Sénat 


(LE DEVOIR) 

Le choix de MM. Fauteux, Morand 
et Côté, les trois nouveaux séna¬ 
teurs de langue française nommés 
samedi dernier, — les deux pre¬ 
miers pour le Québec, le dernier 
pour l’Ontario français, — a été 
bien inspiré. Tous les trois sont 
des conservateurs en vedette, as¬ 
surément, — avec le régime présent, 
qui dure depuis la Confédération, 
les nouveaux sénateurs sont tou¬ 
jours choisis parmi des amis poli¬ 
tiques; néanmoins, les choses étant 
ce qu’elles sont, leur situation pro¬ 
fessionnelle, leur valeur personnel¬ 
le désignaient ces trois hommes à 
l’attention du premier ministre. Et 
ils feront tous trois bonne figure 
au Sénat. Il y a des années que M. 
Fa'dteux aurait dû en être, si Ton 


11 est partout question tant dans 
les revues cl journaux des Etats- 
Lnis cpie du Canada, du coût exces¬ 
sif de l'administration de la 1 chose 
publique. Au Canada comme aux 
Etats-Unis, le gouvernement a tou¬ 
jours coûté cher, beaucoup trop 
cher, mais personne ne s’en plai¬ 
gnit, aussi longtemps que les affai¬ 
res allèrent leur train normal. De¬ 
puis la crise, toutefois, c’est-à-dire 
depuis plus de quatre ans, le contri¬ 
buable est si lourdement grevé 
d’impôts qu’il cherche de tous co¬ 
ûtés un soulagement aux : barges 
qui pèsent sur lui. Le contribua¬ 
ble, si peu que la crise continué, de¬ 
viendra d’ailleurs espèce si rare 
qu’on ne pourra plus compter sur 
lui pour alimenter de combustible le 
char de l'Etat. Déjà, dans certai¬ 
nes villes de l’Ouest canadien, près 
de quatre-vingts pour cent des ci¬ 
toyens vivent de secours directs, 
ce qui fait, pour cent habitants, 
vingt contribuables et quatre-vingts 
chômeurs. Quand il ne restera plus 
de contribuables, où les gouverne¬ 
ments trouveront-ils de quoi rem¬ 
plir leurs caisses? 

Franklin I). Roosevelt, le prési¬ 
dent des Etats-Unis et le plus grand 
chef d’Etat de notre temps, avec 
Musolini, reconnaît qu’un moyen 
très simple de rendre moins coû¬ 
teux le gouvernement d’un pays, 
c’est de le simplifier, de le réduire 
à sa plus simple expression. Dans 
son dernier ouvrage, Looking For- 
umrd, Roosevelt écrit: “Nous avons 
trop de gouvernements el trop de 
fonctionnaires. Nous perdons !e 
droit de nous dire bons citoyens, 
citoyens patriotiques et éclairés, si 
nous 11 e nous attaquons pas à la 1 tâ¬ 
che, tous et tant que nous sommes, 
de remodeler notre forme de gou¬ 
vernement pour le rendre plus uti¬ 
le à la communauté, et plus confor¬ 
me à nos besoins actuels.” 

Le Canada, pays de dix millions 
d’habitants à peine, est administré 
par une armée colossale de fonc¬ 
tionnaires. Il a un gouvernement 
fédéral et neuf gouvernements pro¬ 
vinciaux, soit en tout dix énormes 
et dispendieuses ma'chines gouver¬ 
nementales, une par million d’habi¬ 
tants. C’est tout comme si Mont¬ 
réal, ville d’un million d’habitants, 
était administrée par un gouver¬ 
neur-général, un lieutenant gou¬ 
verneur, des sénateurs, des conseil¬ 
lers* législatifs et une centaine de 
députés! Chaque province a son 
parlement propre, logé da'ns des 
édifices somptueux, et fournit en 
plus à Ottawa* des sénateurs et des 
députés, alors que certaines pro¬ 
vinces du Canada, comme l’Alber¬ 
ta, le Manitoba, la Colombie britan¬ 
nique et les provinces maritimes 
ont à peine, ou pas même un m :L 
lion d’habitants! 

Mais, nous direz-vous, quels re¬ 
mèdes proposez-vous? Ce n’est 
pas les remèdes qui manquent, mais 
ils sont tellement énergiques qu’il 
faudrait que le pays fût à la derniè¬ 
re extrémité pour qu’on les lui ad¬ 
ministre! 'Ces remèdes sont les 
suivants: fusion des trois provin¬ 


ces de l’Ouest: Manitoba, Saskat¬ 
chewan cl Alberta; fusion des trois 
provinces maritimes: Nouveau- 

Brunswick, Nouvelle-Ecosse et Ilc- 
du-Trince-Edouard; suppression du 
Sénat et du Conseil Législatif de la 
province de Québec, le seul qui 
subsiste au Cumula; suppression 
des lieutenants-gouverneurs, dont 
les fonctions pourraient être assu¬ 
mées par le juge en chef de la Cour 
d’appel de chaque province, nomi¬ 
nation d’un gouverneur général ca¬ 
nadien, dont le traitement et les 
frais <le représentation seraient ré¬ 
duits de moitié. 

Ces mesures peuvent paraître ra¬ 
dicales à première vue. De fait, 
elles le sont, mais une économie 
bien comprise devra les exiger 
Quelques-uns de ces projets déjà sou¬ 
mis aux Chambres par des députés 
de tous les partis ont déjà soulevé 
de violentes protestations, mais le 
seul fait d’avoir été réclamés par 
des députés libéraux et conserva¬ 
teurs indique déjà que des change¬ 
ments importants s’opèrent dans 
l’esprit du public. C’est ainsi qu’à 
la dernière session provinciale, des 
députés de l’Ouest du Canada* ont 
proposé la fusion en une seule des 
troi-s provinces des Prairies. 


NOUVELLES 

La propriété industrielle 

et les Canadiens français 

Liste de brevets d’invention, mar¬ 
ques de commerce, dessin de fabri¬ 
que et droits d’auteurs accordés par 
le Bureau (tes Brevets d’Ottawa aux 
Canadiens français durant le mois 
de décembre 1933 (Service du “Bu¬ 
reau Technique Albert Fournier”. 
Procureurs de Brevets d’invention 
de Montréal.) 

BREVETS D’INVENTION 

337.741 M. Colas et II. Courtois de 
Montréal. “Contrôle de circuit”. 

337.742 C. Bagorde et A. Levesque 
de Ste-Foy, P.Q. “Stylo-combiné”. 

337,750 S. K. Da'vid de Saint-Ga¬ 
briel de Brandon, P.Q. “Tonique 
pour les cheveux”. 

337,915 T. Brunet de Jogues, Ont. 
“Appareil à fumer le tabac”. 

338,092 ,1. S. D. Bellerive dé Sain¬ 
te-Agathe des Monts, P.Q. “Manche 
d’outil.” 


'138,090 Louis IL Champagne (le 
Haileybury. Ont. “Machine à hacher 
les pommes de terre”. 

338,102 W. Oubé de Montréal. 
“Machine à redresser les roues”. 

338,128 A. Savignac de Montréal. 
“Chicane de poêle”. 

MARQUES DE COMMERCE 
A. Bédard d’Outrenîont, P.Q.. 
Mots: “Belle of Paris” et “Walk- 
Rite”, pour lu' vente de chaussures. 

Alphonse Raymond dé Montréal, 
Mot: “Lucerne” pour la vente de 
confitures, etc. 

IL Brosseau ci .1. H. Desjardins 
d’Outremônl, P.Q. Mot. “Arch Re- 
viver” pour* la vente de chaussures. 

DESSIN DE FABRIQUE 
J. W. Poirier de Rouyn, P.Q., 
“Abat-jour de lit”. 

DROITS D’AUTEURS 
“Sous les plis du drapeau blanc” 
par 'Eugène Aehard de Montréal. 

“Manuel d’Agriculture” par les 
professeurs de l’Ecole Supérieure' 
(l’Agriculture de Sainte-Anne de la 
Pocatière, P.Q. 


meilleure, le soir du premier jan-j Parrain et marraine, M. l’abbé A. 
vier; le corps quitta Régina pour ; Grimant, curé de Léovillc, Sask., et 
Saint-Hubert, mardi soir, laccom- 1 Mlle Marie-Anne Grimant, oncle et 
pagné du B. P. Fallourd, supérieur. ! tante de l’enfant. 

Comme l’accès de Saint-Hubert j Félicitations aux 


[{ue vie aux 


, Visiteurs 


pa'rents et 
nouveaux-nés. 


Ion- 


Mile Flora Daigneault, institutri- 
jee, en vacance chez sa mère, Mme 
j J os. Daigneault; 

Mme Napoléon Roy, institutrice à 
sa mère mala- 


n’est pas 'facile, Monseigneur l’Ar¬ 
chevêque décida de chanter un ser¬ 
vice à la cathédrale de Régina, jeu¬ 
di matin, à 9 h. Il lut assisté à 
Tautel, du R. P- Célestin comme 
prêtre assistant, des RR. PP. Ca- 
hi 11 et Kelly, §*«L* comme diacre i 
d’honneur, des RR. PP. Schimnoski, 

O.M L, et Dajey, comme diacre et jVonda, a aussi visité 
sous diacre de la messe; au sanctu- jde, Mme Daigneault. 
aire, prirent place le R. P. Hughes, j M. et Mme Puai Blondeau, de 
curé de la cathédrale, ThériaulL ! Domrémy, ci leur petite fille Marie, 
Curé de Montmartre, Ma'rlin, curé ont passé la Noël chez M. Normand, 
de Mutrie, Diipraz, M.S., provincial, père de Mme Blondeau. 

Lachapelle, M. S. curé de Forgei, | M. et Mme Frank Ruep de Saint- 
Sexsmith et Murray, C.Ss.IL, Wil- I Benedict, Sask., sont en visite chez 
helm, Gerein, McLeilan, Rae. A la j-M. et Mme Albert Carberry, parents 
tribune de l’orgue, une chorale for- jde Mme Ruep. 

niée de prêtres, fit les frais du chant I Mlle Laura Marcotte de Sasku- 

parents, M. 


Des changements 
à la constitution 


exécutes 
curé de 
de Wcv- 


sous la direction du R. 1 
O.F.M.; les soli furent 
par le R P. Theunissen, 

Sedley, Galvin, M.S., curé 
burn, Morrissette, G., M. Ehman cl 
R. Falardeau, prêtèrent leur con¬ 
cours comme organiste et chantres. 
Av.a'nt l’absoute, Monseigneur, dans 
une courte allocution, releva les 


Adrien, jtooii, en visite chez ses 
•t Mine J os. Marcotte. 


Séance 

A notre dernière séance, le drrê 
me social “Ca suit”, fut tellement 
bien interprété que nos distingués 
visiteurs de Yonda en ont demandé 


Henry prétend qu’une loi de | leçon que nous donne la mort 
70 ans ne répond guère aux 
besoins actuels. 


TORONTO. Dans une dépêche 
spéciale de son correspondant d’Ot¬ 
tawa, le “Mail and Empire” dit: 
Rien que le temps 11 e soit pas en¬ 
core arrivé, le jour approche, de 
l’avis du. premier ministre George- 
S. Henry, ou le fédéral et les pro¬ 
vinces tiendront une conférence de 
table ronde pour discuter sérieuse¬ 
ment la question d’amendements à 
apporter à la constitution du Cana¬ 
da, c’est-à-dire à l’Acte de l’Améri¬ 
que britannique du nord. La ques¬ 
tion de rendre la cons- 
stitution conforme aux conditions 
modernes sera soulevée un jour ou 
l’autre, dit le premier ministre. 
Datas les conditions actuelles, vu le 
chômage et l’état des finances, il est 
probablement inopportun de son¬ 
ger à des amendements. Je crois 
toutefois qu’il y a lieu de croire 
qu’une loi édictée il y a 70 ans ne 
saurait répondre aux besoins ac¬ 
tuels. Prenons par exemple la 
clause qui accorde aux provinces 
le contrôle unique de la propriété 
et des droits civils. Lorsque la loi 
fut édictée, il 111 e semble qu’il s’a¬ 
gissait de biens immobiliers. De 
nos jours, cette cla'use regarde plu¬ 
tôt les stocks et les obligations. 

Les stocks et les obligations jou¬ 
ant lin rôle important dans le com¬ 
merce, il y a conflit de juridiction, 
el je suis sûr que les pères de la 
Confédération n’avaient pas en vue 
un pareil état de choses. Comme 
question de fait, ce n’est que de¬ 
puis vingt ans que le public détient 
des obligations sur une grande 
échelle. Avant la guerre, de gran¬ 
des sommes d’agent furent pla'cées 
sur biens immobiliers et sur pre¬ 
mières hypothèques. 


qualités dominantes du R. P. Bodin: | hi répétition. Donc, le ^7, nos ac- 
dévouement et joie, et souligna In 'liices, accompagnées de deux reli¬ 
gieuses, se rendirent à Yonda jouer 
leur pièce. 


début de cette année. L’assistance 
comprenait une représentation des 
communautés religieuses de Régi¬ 
na : Soeurs Grises, Soeurs de Saint- 
Louis, Soeurs de Forgei. Aux BR. 
PP. de Saint-Hubert, nos plus reli¬ 
gieuses sympathies, au R. P. Bodin, 
avec nos prières, notre meilleur 
souvenir. 

/ • —Corr. 
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PRUD’HOMME, Sask. 

- * —_ * - 


21,000 certificats 


OTTAWA. — En 1933, les autori¬ 
tés fédérales ont délivré 21,000 cer¬ 
tificats de naturalisation, ce qui 
constitue une diminution de 4,800 
relativement à 1932 et de 9,200 re¬ 
lativement à 1930, une année excep¬ 
tionnelle au point de vue du nombre 
des naturalisations. 


L’exportation de l’or 


Messe dé minuit 

Nous avons eu cette année, com¬ 
me toujours, d’ailleurs, une messe 
de minuit des plus solennelles. 

Chant magnifique sous la direction 
de M. le curé. Mgr Bourdel chanta 
les trois messes. Il y eut aussi un 
grand nombre de communions. Ce 
qui nous charma davantage, ce fut 
une réelle mélodie d’entendre nos 
chantres juvéniles chanter la mes¬ 
se avec les autres chantres et par 
leurs gracieuses voix nous char¬ 
mer par ces bons vieux “Noëls” qui 
font revivre l’âme. “Il est né, le Di¬ 
vin Enfant”, 'Certes, le petit Jé¬ 
sus de la Crèche devait leur sou- j 

rire et ne se laissera pas vaincre | La messe «le minuit a été célé- 
1 n bénédictions spéciales pour nos j ppée avec une grande solennité en- 

core cette année, à Radville, malgré 
le froid intense. La foùle remplis- 


I)i ne r s 

V 

Notre équipe juvénile de pâli- 
| neurs s’est rendue à Yonda jouer 
une partie de gouret. Victoin: 
'pour Prud’homme: 8 à 1. Honneur 
à nos jeunes et braves patineurs. 

Pour une fois, le sort a favorisé 
deux de nos compatriotes. M. Hec¬ 
tor Désîlets, commis au magasin 
Red a'nd White est l'heureux ga¬ 
gnant de la belle somme de *100. 
M. C. Morrison, notre chef de gare 
gagne *25 dans une loterie qui a 
eu lieu à Saskatoon. Félicitations 
aux heureux gagnants. 

Le chroniqueur de Prud’homme 
souhaite à tous ses amis et lecteurs 
une bonne et heureuse et sainte 
année. 11 espère par ses nouvelles 
locales, faire plaisir aux abonnés 
du “Patriote. En même temps il 
désire leur faire aimer ce journal 
catholique qui nous instruit, nous 
éclaire et défend nos intérêts. 

— Corr. 
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RADVILLE, Sask. 

- sf. -,— 


chantres novices. 
Baptêmes 


reçu la sainte communion avec la 
plus grande piété. 

Le chant de la messe et les canti¬ 
ques durant les messes, furent exé¬ 
cutés avec beaucoup d’art. Bon 
nombre de non-catholiques étaient 
présents à la messe de minuit. A 
l’évangile, M. le curé fit la lecture 
du mesage de Noël de Son Excel¬ 
lence Mgr l’archevêque de Régina, 
puis il présenta ses souhaits à tou¬ 
te l’assistance Le R. P. C. Mondor, 
O.M.L, professeur de philosophie 
au collège Mathieu, fit le sermon jle 
circonstance en français et en an¬ 
glais. 11 fit ressortir avec élo¬ 
quence les grandes leçons de ver¬ 
tus que TEnfant-Jésus nous donne 
dans la crèche. Vertu d’humilité, 
de pauvreté el de souffrance. Quoi, 
dit-il, les oiseaux du ciel ont leur 
nid et le fils de Dieu, le Verbe fait 
chair n’a pas une pierre pour re¬ 
poser sa tète. Quel abaissement et 
quel amour pour les hommes un 
tel acte suppose. Rien n’était plus 
propre à nous prêcher l’humilité, la 
vie intérieure, l’amour de Noire-Sei¬ 
gneur. Oui, mes frères, nous nous 
sentons épris de compassion en 
voyant cet enfant pauvre et souf¬ 
frant, relégué au fond d’une forêt,* 
dans une étable ouverte aux qua¬ 
tre vents du ciel, dans une nuit la 
plus froide de l’hiver, couché dans 
une crèche, sur la paille, n’étant 
réchauffé que par l’haleine des ani- 
inatax. 'C'est dans cet état capa¬ 
ble d’attendrir les coeurs les plus 
endurcis, qu’il s’esl présenté parmi 
les siens., et qu'il 11 c l’ont point re¬ 
çu. Son sermon fut religieuse¬ 
ment écouté et grandement appré¬ 
cié par les paroissiens des deux 
langues à Radville. C’est jeudi, le 
21 décembre que le R. P. Mondor, 

O. M.I., du collège Mathieu, nous ar¬ 
rivait à Radville par le train de 
Frossack pour aider M. le curé. ïl 
était accompagné de Wilfrid Label- 
le, Eugène Bourassa 1 et Fernand De- 
làge, tous trois élèves du collège 
Mathieu. 

• Durant la veillée de Noël, le R. 

P. Mondor nous fit de bons sermons 
aux deux messes. Il a aidé M. le 
curé dans les confessions une gran¬ 
de partie de l’après-midi et durant 
la soirée. La fête de Noël a été 
religieusement observée, grâce au 
bon Dieu et au dévouement de nos 
paroissiens qui ont fait de grands 
efforts pour venir à 1,a 1 messe de mi¬ 
nuit et recevoir la sainte commu¬ 
nion malgré le grand froid qui sé¬ 
vissait durant cette nuit. 

— Corr. 


ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS 


M. et Mme Eddv Lafrenière sont 
les heureux parents de deux fils 
jumeaux. Le premier reçut les noms 
de Léo, Paul, Harry et eu comme 
parrain et marraine, M. et Mme Har¬ 
ry La frétai ère de Ormeaux, Sask 
oncle et tante de l’enfant. 

Le second fut baptisé Lionel, Jo¬ 
seph, Hubert et eût comme parrain 
et marraine, M. Lionel et Mlle Irène 
Lafrenière, oncle et tante de l'en¬ 
fant. 

A. M. et Mme Victorien Grimant, 
un fils, Joseph, Alexandre, Claude. 


sait l’église. Les religieuses avaient 
décoré Tautel; le sanctuaire et la 
crèche présentaient un aspect gran¬ 
diose. Une messe spéciale avait 
j été préparée par la chorale de Rad¬ 
ville, sous la direction de nos reii- 
Igieuses. M. Robert Labossière 
1 chanta “Les Anges dans 110 s Cam- 
I pagnes”, pendant que l’Enfalnt-Jé- 
jsus était porté en procession dans 
la crèche par M. le curé. M. le curé 
chanta la messe de minuit et distri¬ 
bua environ 40 communions. Mal¬ 
gré l’encombrement de la petite 
église de Radville, Tordre n’a ces- 


W.H. Weese 

Nous développons les pellicules 

Nous imprimons et copions les 
portraits de toutes sortes 

ARBORFÎELD, SASK 

ItOBKRT BKISHOIS 

agent à Zénon-lark 



OTTAWA. — Par un ordre-en- 
conseil qui vient d’être signe, la 1 
défense d’exporter de l’or, qui ex¬ 
pirait le 31 décembre 1933, a été 
renouvelée pour jusqu'au 31 décem¬ 
bre 1934. 


Les Centres Franco-Canadiens 

SERVICE SPECIAL DU * PATRIOTE DK L'OUEST* < 




REGINA, SASK. 

—H i ÿ- 


Voeux 

Dimanche, le 31 décembre, Mon¬ 
seigneur l’archevêque vint, après la 
messe de 9 h., présenter ses voeux 
aux Canadiens français; ce fut une 


Cloches 



\y t |• de la Célèbre fonderie Paccard, d'Annecy- 

d eglise le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE!. 

Nous avons toujourj en magasin à Québec, des cloches neuves et d'occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
installée à notre atelier à QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Liée Z. O. TOURANGEAU 

Représentants-Généraux au Canada 42 23 rue Fabre; MONTREAL 

et aux Etats-Unis; 

230 Rue Latourelle, QUEBEC Tel. Bell Frontenac 6272 


joie pour tous d’entendre Monsei¬ 
gneur souhaiter à tous de conser¬ 
ver les traditions de la belle pro¬ 
vince de Québec dans leur foi, leur 
vie et l’éducation des enfants. Le 
lendemain, 1er janvier, une messe 
solennelle fut chantée <*ous la di¬ 
rection de M. Avila Letourneau; le 
R. P. Adrien, célébrant, profita de 
’occasion pour souhaiter aux indi¬ 
vidus une vie chrétienne intense, 
aux familles, une profonde harmo¬ 
nie des coeurs et au groupe cana- 
dien-français, une cohésion encore 
plus compacte. Après la. messe, 
les Canadiens échangèrent de chau¬ 
des poignées de mains en les ac 
compagnant des voeux les plus sin¬ 
cères. 


Funérailles 

Si •*» ; • - 

Après une courte mala'die, le R 
P. Paul Bodin, des Fils de Marie 
Immaculée, partait pour une vie 


cartes professionnelles 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Édifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; Res. 3030 
1* RINCE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans TEdlflce Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

P RINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 

Tél: 6 Tisdale, Sask. 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 
Médecin et Chirurgien 
Attention Spéc iale à la 
DIATHERMIE 


BRUNO, 


SASK. 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 
16 Edifice New Knox 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask Tél.: 3518 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mecredi le I 0 janvier 1 934 


PRINCE-ALBERT 


Chronique 

paroissiale 

Dimanche dernier, les deux pre¬ 
mières messes ont été dites dans 
la chapelle du soubassement; 3a 
grand’messe dans Tédifice supé¬ 
rieur. Comme les messes matina¬ 
les* sont moins fréquentées durant 
les grands froids et qu’ainsi la cha¬ 
pelle peut contenir les fidèles qui 
s’y rendent, on se propose de gar¬ 
der ce règlement tout l’hiver. 11 
y a économie de combustible. 

Avec l’autorisation de Son Excel¬ 
lence Mgr l’évêque, une messe basse 
sera dite tous les dimanches d’hi¬ 
ver, à neuf heures dans la classe 
inoccupée de l’école séparée de 
l’est de la ville, école St-Mark et 
située sur la dixième rue. Ce n’est 
pas une nouvelle mission, paroisse 
ou desserte que l’on commence (le 
temps est loin d’ètrc venu où il 
sera possible de diviser les catho¬ 
liques de Prince-Albert en deux 
groupes) mais à cause du froid ex¬ 
trême de janvier et février, quel¬ 
ques personnes ne peuvent que dif¬ 
ficilement venir de ce quartier jus¬ 
qu'à la cathédrale. Mgr a voulu 
que la messe dominicale leur fût 
tout de même possible. Ees com¬ 
missaires d’école s’y sont aimable¬ 
ment prêtés. 

A la réunion du club des Jeunes 
Gens Catholiques, lundi, M. le doc¬ 
teur A. McDonald a donné une inté¬ 
ressante conférence sur la chirur¬ 
gie. Sujet •apparemment aride 
pour qui n’y est pas initié, mais le 
docteur a su être docte et compris. 

Le club des Jeunes Filles catho¬ 
liques s’est réuni cette semaine chez 
Mlle Geneviève Jaspai*. L’assem¬ 
blée a été spécialement nombreuse 
et gaie. Ce club, par le bon esprit 
qu'il manifeste et le vaste champ 
d’activité s’offrant à lui, semble être 
destiné à faire un grand bien dans 
la paToisse. 

De passage: le R. P. Kenendv, 
curé de SI-Joseph de Saskatoon, et 
le R. P. Joseph O’Leary, doyen et 
curé de St-Paul dans la même vil¬ 
le. Quatre frères scolastiques 
objets, étudiants à Beauval, pas¬ 
sent quelques jours à Prince-Albert, 
aux soins des docteurs. 

A l’hôpital de la Sainte-Famille: 
M. Pa'gé, souffrant d’anémie très 
prononcée; Louis Rousseau, qui va 
beaucoup mieux; Mme Mooncy, qui 
se porte à merveille, et son joli bé¬ 
bé aussi; la petite Gagnon, de Prin¬ 
ce-Albert-Nord, se relève facilement 
d’une opération d’appendicite. 

.4 Vévêché 

Dimanche dernier, Son Excellen¬ 
ce Mgr iPmd‘hom|ne recevait les 
•da'mes de la paroisse à l’occasion 
de la nouvelle année. Quelques 
jours auparavant, un fort groupe 
d’hommes se présentaient au sa¬ 
lon de Son Excellence pour offrir 
leurs voeux et souhaits et recevoir 
la bénédiction de Son Excellence. 

Voici les noms des dames et de¬ 
moiselles qui se présentèrent à l'é¬ 
vêché : 

Mmes James Roche, Geo. Golton, 
B. Bennett, N. M. Kelly, Louis J. 
Waine, J. G. Henderson E. J. Des 
Rosiers, J.-E. Painchaud, J. N. Bro¬ 
deur, A. P. Godin, E. J. McArdle, A. 
Ward, C. Tobin, G. Dorion, C. Mar- 
ce, J. P. Pfeiffer, J. Elliott; Mlles 
Evangeline Russell, E. M. Venue, E 
Granger, Lucille Arner et Simonne 
Legault. 


Pour les Orphelins 

Grâce à la charité chrétienne qui 
n’est pas encore éteinte dans certai¬ 
nes âmes, les orphelins de l’Orphe¬ 
linat de la 1 Saskatchewan à Prince- 
Albert ont passé un joyeux Noël et 
d’agréables vacances du jour de 
Tan. Ils sont redevables de ce 
bonheur, en grande partie, à la gé¬ 
nérosité des Chevaliers de Colomb 
du comité local de Prince-Albert. 
Ils le savent et le reconnaissent 
dans leurs prières irrésistibles qu’ils 
adressent au Dieu tout-puissant et 
rémunérateur d’un verre d’eau don¬ 
né en son nom. 

Des coeurs généreux songent a'ax 
orphelins. S’ils ne peuvent verser 
toujours une obole en argent son¬ 
nant, ils prodiguent leur libéralité 
en nature (viande, légumes, farine, 
grains ou vêtements). 

Il nous fait plaisir de constater 
que le Cercle paroissial de 1A.C.F.C. 
de Saint-IIippolyte a mis au nombre 
de ses activités le secours aux or¬ 
phelins. Voici la lettre que le se¬ 
crétaire adressait au Père Bruck. 

St-Hippohjtc, Sask. 

Ce 30 décembre 1933 
B. Père Bruck, 

Prince-Albert 

Révérend Père, 

Ci-inclus, veuillez trouver les re¬ 
cettes ($ 11 . 10 ) d'une soirée que le 
cercle de l'A.C.F.C. de St-Hippolgte 
a organisé au profit de votre Orphe¬ 
linat . Quoique la somme soit bien 


modeste, nous espérons qu'elle vous 
aidera un peu à continuer votre 
oeuvre charitable. 

Bien ci vous 

ALPHONSE JULLION, Sec. 

C’est peu, dit M. Jullion; c’est 
beaucoup, disons-nous, pour une 
petite paroisse qui souffre autant que 
les autres de la dépression. Il ne 
faut pas oublier que les petits ruis¬ 
seaux font les grandes rivières et 
que les sous font les dollars. 

Le R. P. Directeur de l’Orpheli¬ 
nat nous prie de-remercier chaleu 
reusement par la voix du ‘Patriote” 
tous les bienfaiteurs de l’Orphelinat 
catholique. Nous aimerions pu¬ 
blier tous leurs noms. L’espace res¬ 
treint qui nous est alloué ne nous le 
permet pas. Mais ils sont écrits en 
caractères bien saillants dans le 
grand livre d’or du bon Dieu. 

UN AMI DES ORPHELINS. 


Horner demande que le 
Nord reçoive sa part 

PRINCE-ALBERT. — AI. le séna- 
teur Horner de filai ne Lake, ré¬ 
cemment, ici, lors d’une interview, 
déclara qu’il n’était pas 1 satisfait 
de la façon dont la Corporation du 
crédit agricole du Dominion avait 
tra’ité jusqu’à présent la partie nord 
de la province. Il affirma qu’elle 
n’avait pas reçu sa part de secours 
de l'organisation. 11 ajouta que M. 
Powell, à la tête de la compagnie de 
prêts, n’avait jamais visité le nord 
de la Saskatchewan et qu'il devrait 
se faire un devoir de visiter toute 
la province. 

Le sénateur exprima l’espoir que 
la prochaine conférence développe¬ 
rait plus de coopération entre le 
provincial et le département fédéral 
de l’Agriculture et qu’elle assurerait 
une plus équitable répartition des 
fonds de secours à travers toute la 
province, au lieu de les distribuer 
principalement da'ns un petit ter¬ 
ritoire adjacent au C. P. R. Il es¬ 
père que le Canadien National, qui 
a dépensé dollars pour dollars 
avec le Canadien Pacifique dans la 
compagnie de crédit, recevrait sa 
juste part de l’augmentation des af¬ 
faires et du transport du bétail et 
les produits de la ferme. 



Notes 

Sportives 

Les St-Marc victorieux 

PRINCE-ALBERT. Lundi soir, 
le St-Marc, club de hockey de la pa¬ 
roisse du Sacré-Coeur, se mesurait 
contre le St-Paul, tous les deux de 
la ligue des églises de Prince-Al¬ 
bert. La joute fut des plus con¬ 
testée. Le St-Paul eut l’avantage 
dans les deux premières périodes 
alors qu’il compta deux point, tan¬ 
dis que le St-Marc ne pouvait trou¬ 
ver une ouverture pour faire péné¬ 
trer la rondelle dans le filet enne¬ 
mi. 

La troisième période changea les 
chances.! Mousie Gunville fit une 
belle course individuelle et réussit 
à déjouer le gardien de but. Quel¬ 
ques minutes après, le petit George 
Keefe prit le but d'assaut sur une 
passe de And. Savard. L’excita¬ 
tion s’empara un moment des es¬ 
prits. On lâcha les gourets pour 
jouer un peu trop durement des 
poings. Les arbitres intervinrent 
et rétablirent Tordre en envoyant 
au frigidaire les tempéraments trop 
échauffés. 

La partie repris de nouveau à une 
allure rapide. C’est alors que Claire 
Lambert prit une passe parfaite de 
Léon Savard et la logea habilement 
da'ns le but des adversaires. Les 
St-Marc étaient victorieux par un 
résultat de 3. à 2. 

POSITION DES EQUIPES 

J. G. P. N. Pts 
Birch Hills .... 4 4 0 0 16 

St-Marc. 6 6 0 0 12 

St-Albans . 4 2 2 0 4 

St-Paul. 4 2 2 0 4 

St-Georgc. 2 0 2 0 0 

Chaque partie gagnée compte 

pour 2 points, excepté pour Birch 
Hills dont chaque partie gagnée 
compte 4 points. Ce qui les met 
en tête bien qu’ils n’aient pas au¬ 
tant de victoires à leur compte que 
les St-Marc. 


Anderson aurait 

voté libéral 

Le premier ministre de la Sas¬ 
katchewan dit à l’Association 
conservatrice de Vancouver, 
que les C.C.F. ne sont pas dan¬ 
gereux dans sa province — Il 
déclare que les gens du sud se 
rappelleront qui les a nourris 
durant quatre ans. 


Le “Vancouver Province” repro¬ 
duit un extrait du discours pronon¬ 
cé par J. T. M. Anderson, devant 
l’assemblée annuelle de l’Associa¬ 
tion conservatrice, qui s’est réunie 
Pour s’organiser après sa débâcle 
des dernières élections* 

Le premier ministre Anderson a 
déclaré que le mouvement C.C.F. 
n’est pas important en Saskatche¬ 
wan, puisque 70 pour cent des ci¬ 
toyens vivent sur la terre et que les 
fermiers ne sont pas prêt à accep- 


Ligues 

professionelles 

Position des équipes 


LIGUE NATIONALE 
Section canadienne 


Pas de candidat 

CAL-GARY. L'Asocial ion con¬ 
servatrice de Cal gary a décidé de 
ne pas présenter de candidat à l’é¬ 
lection complémentaire du 15 jan¬ 
vier en Alberta, pour remplir le 
siège de feu Georges Webster, an¬ 
cien chef du parti libéral dans la 
province. 


Pas de délai pour les permis 

REGINA, - Vu les complica¬ 
tions qui surgissent des assurances 
et des Activités interprovinciales, 
les propriétaires d’autos qui utili¬ 
sent leurs machines pour faire du 
profit, pour transporter des pas¬ 
sagers (autobus, les compagnies de 
axi, etc., doivent se munir d'un 
nouveau permis dès le commence¬ 
ment de Tannée. 


HARRY BERNARD 
dans un état très critique 


ST-HYACiNTHEi 
santé de M. Harry 
mander, rédacteur 
de Saint-IIya'cinthe,” 


— L’état de 
Bernard, ro- 
au “Courrier 
faisait naître 



J. 

G. 

P. 

N. 

Pts 

Toronto . 

22 

14 

4 

3 

33 

Canadiens .... 

.23 

9 

11 

3 

21 

Ottawa... 

22 

8 

10 

4 

20 

Maroons . 

..21 

7 
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ter un Etat socialiste, rapporte le 
journal ci-haut mentionné. Ré¬ 
cemment, à Moose Jaw, quatre adhé¬ 
rents C.C.F. convoitaient les postes 
d’échevins, ils les convoitent en¬ 
core. A Régina, ils furent pareil¬ 
lement défaits, continue Anderson. 

Dans le sud de la province, nous 
avons pratiquement gardé sur la 
'erre près de 50,000 personnes. Ces 
dernières apprécient’sans doute ce 
que nous avons fait pour elles, dit- 
il et ne sont pas préparées à adop¬ 
ter le socialisme. 

L’orateur .prétendil que les C.C.F. 
recueilleraient plus de libéraux 
que de conservateurs. Ils affirma 
que les gains enregistrés paV les 
C.C.F. de la Colombie comptaient 
plus de libéraux que de conserva¬ 
teurs: 

J’aurais peut-être voté libéral 
moi-même, si j’avais été ici au mo¬ 
ment des élections, ajouta-t-il, au 
milieu des éclats de rire. 

X.D.L.R. C’eût été d’autant 
moins difficile pour M. Anderson, 
qu’il était auparavant un libé¬ 
ral. Quant à son opinion sur les 
progrès des C C.F. en Saskatchewan 
nom ■> ne sommes pas aussi optimiste 
que notre premier 'ministre. Ils 
pourraient s'emparer de plus de 
! conservateurs qu il n'ose ou ne sau¬ 
rait dire, s’il étudie les résultats Mes 
élections-provinciales et partielles 
([ni ont eu lieu au 
un an. 


Cana'da depuis 


Un 


CO. u eus 

conservateur 


les plus vives inquiétudes il y a 
quelques jours. Vendredi, on lui 
a administré les derniers sacre¬ 
ments. A la suite des trois inter¬ 
ventions chirurgicales qu’il a subies 
dans la région de la hiastoïde droi¬ 
te des complications sont surve¬ 
nues qui laissent incertaine l’issue 
de la maladie. M. Bernard est à 
l’hôpital local sous les soins du 
Dr P.-E. Bousquet, de Montréal, et 
du Dr J.-A, Viges, de Saint-Hya¬ 
cinthe. 


La science, dit un savant, n’est 
pas en contradiction avec 
la religion 

CHICAGO. — Le docteur Arthur 
IL Compton, de l’Université de Chi¬ 
cago, envisage au point de vue di¬ 
vin Tordre des choses terrestres. Le 
gagnant du prix de physique Nobel 
en 1927 dit que la foi en Dieu serait 
la vra'ie attitude à prendre en face 
de la science. La science, dit-il, 
ne peut pas être en contradiction 
avec la religion, qui révèle l’exis¬ 
tence d’un Dieu dont nous sommes 
les enfants. 


Ues ministres du cabinet et 
-C3 principaux organisateurs 
^u parti coopératif s’assem- 
1er. — Prinicipales questions 
l’étude: vente de la bière au 
”* ' redressement des dettes, 
"'Xr 'billion du lait, le secours, 
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REGINA. — Vendredi dernier, Je 
ministre du cabinet et les organisa¬ 
teurs du parti conservateur se réu¬ 
nissaient en caucus à Régina pour 
étudier les questions qu’ils soumet¬ 
tront à l’assemblée législative qui 
sera la dernière avant les élections 
provinciales. 

Lî bière au verre 

Le projet de la vente de la bière 
au verre a soulevé une chaude dis¬ 
cussion: La pétition qu’ont fait cir¬ 
culer dernièrement les hôteliers ne 
sera pas jetée au panier, dit un in¬ 
terlocuteur au cours de la discus¬ 
sion. La pétition demandait que 
la vente de la bière au verre soit 
permise dans les hôtels qui ont un 
permis et portait plus de 58,000 si- 
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gna’lures. 

Le caucus n’a pas osé se pronon¬ 
ce}; là-dessus. Il attend la session 
pour trancher le noeud gordien. 

La distribution du lait 

Le sujet du contrôle et c7e la dis¬ 
tribution du lait dans la province, 
qui a soulevé un vif débat dans la 
ville de Régina ces derniers mois, 
a attiré l’attention du caucus. Ce 
dernier a 1 remis à plus tard le règle¬ 
ment de cette question vu que le 
professeur William Allan de l’Uni¬ 
versité de la Saskatchewan, chargé 
de faire une enquête sur le problè¬ 
me de la distribution et du contrôle 
du lait, n’a pas encore présenté son 
rapport ail gouvernement. 

Le secours 

Le' caucus a étudié longuement le 
redressement des dettes et l’admi¬ 
nistration du secours. Le gouver¬ 
nement* provincial demandera au 
fédéral de faire une loi supplémen¬ 
taire à la loi du redressement des 
dettes de la Saskatchewan et qui 
aura trait aux banqueroutes ou 
faillites. 

Remerciement au fédéral 

Le meeting vota une résolution 
de remerciement au gouvernement 
fédéra'! pour l’assistance qu’il a 
donnée à la province de la Saskat¬ 
chewan. 

La session 

11 est probable que la prochaine 
législature provinciale sera convo¬ 
quée aux premiers jours de février. 
Le premier ministre J. T. M. An¬ 
derson n’a fait aucune déclaration 
officielle à ce propos à la fin de la 
réunion. 

Appréciation 

Les délégués a'n caucus ont ex¬ 
primé leur appréciation envers le 
premier ministre Anderson et leur 
confiance dans lé parti conserva¬ 
teur. 

Suivent les noms des membres 
présentsj J. T. M. Anderson, M. A. 
MaçPhcrson, W. C. Buekte, Howard 
McConnell, J. F. Bryant, F. D. Mun- 
roe, A. C. Stewart, J. A. MerlUey, R. 
Stipe, W. W. Smith, S. W. Arthur 
W. G. Bennett, R. P. Eudes, W. O. 
Fraser, James Grassick, R. J. Grea- 
ves, John E. Gryde, R. L. Hanbidge, 
S. N, Horner, I). Selby Ilutehcon, R. 
S. Leslie, II. A. Lilly, Geo. J. Mac¬ 
Lean, W. W. Miller, J. V. Patterson, 
R. H. Smith, J. R. Taylor, IL K. 
Warren, A. J. McLeod: 

Candidats présents: O. P. Godin, 
J. E. McLarty, F. B. Smvthe, II. J. 
Ccutu, John Frook, J. T. McOrmond, 
R. H. Garnit h ers, Allan F. Neatby, 

E. M. McKinnon, Stan Nichols, À. 

F. Agnew, E. E. MedJand, W. Bu- 
rak, J. C. McClellan, E. Linnell. 


Amélioration 
prononcée au 
cours de 1933 

Gain prononcé dans les huit 
éléments principaux du do¬ 
maine économique. 


L’EMPLOIEMENT 


On constate en général une amé¬ 
lioration prononcée sur l’année pas¬ 
sée. La plupart des éléments sta¬ 
tistiques qui peuvent servir de me¬ 
sure à la tendance générale attei¬ 
gnent des niveaux plus élevés com¬ 
parativement à la fin de 1932. On 
s’aperçoit qu’en raison des ajuste¬ 
ments effectués actuellement la 
courbe descendante dès quelques 
dernières années se dessine ascen¬ 
dant. L’amélioration est générale 
à juger des huit éléments princi¬ 
paux. Comme le minimum du vo- 
ilume de production et des prix de 
gros a été atteint en février de Tan¬ 
née en cours, le premier trimestre 
peut être considéré temporairement 
du moins, comme la période de la 
crise à son plus fort. 

Le volume des. opérations com- 
mcreia'lcs est sans^contredit un des 
facteurs les plus importants lors¬ 
qu’il s’agit de mesurer le bien-être 
j général. Immédiatement après le 
[ premier trimestre de 1933, les in¬ 
dustries productives sont redeve 
mie^s plus actives après trois an¬ 
nées de déclin. Tout récemment, 
.'indice du volume physique des 
affaires dépassait de 17 pour cent 
environ l’indice du mois correspon¬ 
dant de l’année passée. 

Alors que l'amélioration dan-. 
Tem ploiement, en tenant compte de 
Ta justement saisonnier, a été re¬ 
tardée jusqu’au commencement do 
i été, on enregistre une améliora¬ 
tion prononcée pour le deuxième 
semestre. Les indices ajustés des 
industries, manufacturières et au- 
res, ont haussé d’environ 12.5 pour 
cent entre juin et novembre. La 
endanee de Templpiement indus¬ 


triel est à la hausse depuis le mois 
d’avril, ce qui a eu pour effet le 
réembauchement de nombreux ef¬ 
fectifs sur une échelle supérieure à 
la normale saisonnière. L’aug¬ 
mentation constatée pour cette pé¬ 
riode de Tannée n’a pas ét,é dépas¬ 
sée au cours des treize dernières an¬ 
nées en 1928 seulement. 

Après avoir baissé légèrement 
tm dessous des niveaux de Tavant- 
guerre au commencement de 1933, 
les prix de gros se sont mis à mou¬ 
ler entre mars et juillet; l’indice, 
avec 1926 pour année de base, est 
monté de 62.0 qu’il était en février 
à 70.5 en juillet, hausse en cinq 
mois correspondant à 11 pour cent. 
On attache une gru'.ide importance 
aux .oscillations des prix, puisque la 
stabilité ou la hausse sont un signe 
de prospérité. 

Un des meilleurs signes en 1933 
est le relèvement prononcé des prix 
de gros. Après un fléchissement 
continu durant trois ans, l’indice 
.fcnéral enregistre une hausse en¬ 
tre février et juillet, la réaction 
mbséquente étant compensée, en 
partie, par une nouvelle hausse en 
novembre. Le renversement de la 
tendance à la baisse, s’il continue, 
contribuera énormément à la res- 
auralion de la confiance. 


MYTHOLOGIE. 

Le locataire. — Le terme aprè 
les étrennes, c’est effrayant. E 
dire que les anciens en avaient fai 
un dieu. 

Te proprio. —Quel dieu? 

Le locataire. — Le dieu Terme. 
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